
On remarquera d'abord que la
convalescence du président Johnson
fut plus longue que les médecins
l'avaient prévue. On peut même dire
qu'il n'est pas complètement remis
de son opération.

On devine que ces malaises physi-
ques persistants ne sont pas faits pour
lui assurer la sérénité de vues indis-
pensable à sa tâche écrasante. La
guerre du Vietnam ne la facilite cer-
tes pas ! L'intensification des combats,
l'attitude de plus en plus belliqueuse
de son premier conseiller, M. Mac
Namara obligent lc président à une
révision constante des données d'un
problème qui reste extrêmement flui-
de. Il est regrettable que la médiation,
moins de l'Italie que de M. Fanfani
personnellement, en tant que président
en exercice de l'Assemblée des Na-
tions Unies, ait échoué du fait d'une
Indiscrétion. Elle prenait un chemin
favorable par la voie confidentielle des
ambassadeurs de Chine populaire et
des Etats-Unis, à Varsovie, qui n'ont
cessé de maintenir un contact diplo-
matique malgré l'antagonisme de leurs
deux gouvernements. C'est dans des
cas de cette nature que la grande
presse internationale a sensation des-
sert la cause de la paix ! Les parties
Intéressées qui n'entraient qu'aveo ré-
ticence dans le jeu,- font brusquement
marche arrière. La réaction a été im-
médiate à Pékin, où M. Chou-en-Lal,
en prenant la même attitude, mais in-
versée, que M. Mac Namara, a réaf-
firmé que seule une victoire par les
armes mettrait fin à ce conflit asia-
tique

Certes, M. U Thant cherche à sauver
ce qui peut — et devrait ! — encore
l'être de la médiation dc son prési-
dent. Mais le secrétaire général de
l'ONU dont le comportement coura-
geux et loyal ne plaît pas à tout le
inonde, n'est point l'homme du mo-
ment. On avait imaginé que le fait
d'être Birman était un atout dans son
j eu. On constate aujourd'hui que, bien
au contraire, cette carte ne l'avantage
pas, car ses coréliirionnaires conti-
nentaux se méfient de lui, sachant
qu 'il connaît leurs méthodes et leur
façon de réagir.

Certes, il y a l'appel émouvant de
Paul VI. Il a été repris par ceux qui
estiment avoir une autorité suffisante
pour l'appuyer. Noël approche. Fasse
le ciel que ce ne soit pas sans ré-
sultat ?

LA « GRANDE TACHE »

Cependant, dans sa Maison-Blanche,
Lindon Johnson a reçu un premier mi-
nistre Wilson, tout préoccupé de la
sécession rhodésienne, après avoir ac-
cueilli un Ayoub Khan moins préoccu-
pe de la guerre indo-pakistanaise que
du Cachemire où son clan ne voudrait
pas perdre les points qu'il a marques
lors des combats récents. Mais la
« grande tâche » du président Johnson
est devant lui. Il va recevoir le chan-
celier Erhard . et il faudra bien qu U
rencontre lc président Dc Gaulle, puis-
que celui-ci a renouvelé son bail avec
l'Elysée. Immédiatement après le pre-
mier tour du scrutin français et le
demi-échec du général, le « Nouvellis-
te du Rhône » avait été lc premier a
expliquer que la diplomatie gaullien-
ne devrait adopter de tout autre base,
face à l'avenir. Quand on sait que la
moitié ou presque du corps électoral
est absolument opposée aux vues du
magistrat cn charge, on se préoccupe
de regagner des voix pour les élec-
tions législatives de 19G7. faute de
quoi ce serait la guérilla cn permanen-
ce entre l'Exécutif et le Législatif.
C'est d'ailleurs lc phénomène qu'atten-
dent tous les adversaires du général
Qui , à la longue, ne saurait supporter
ce frein ct cette réprobation perpétuel-
les, «sans finir par casser les vitres !

Néanmoins. Erhard sc présente le
Premier à Washington et il a beaucoup
de sollicitations à faire entendre. Pour
tenter de savoir ce qu'en pense Paris.
'1 a suggéré aux vieux chancelier
Adenauer dc reprendre officieusement
eontact avec son ami De Gaulle, en se
rendant sur le bords de la Seine. A
l'êtonnement général, le président
réélu a fait bonne mine à cette idée.
Les deux hommes qui avaient je té les
bas«es de la collaboration germano-

française vont pouvoir en discuter. Il
n'en reste que le maigre aspect cultu-
rel. C'est peu. De Gaulle va-t-il chan-
ger d'attitude envers l'Europe, le Mar-
ché Commun, l'Angleterre, et surtout
les Etats-Unis ? Est-ce pour l'immé-
diat ? Est-ce pour plus tard ? Est-ce...
pour son successeur !

Le chancelier fédéral a ses problè-
mes de politique intérieure. Ils dépen-
dent pour une bonne part de ceux de
politique extérieure. Ces derniers exis-
tent ou n'existent pas, en fonction de
l'appui ou de l'abstention de la di-
plomatie américaine. Or, celle-ci sc
montrera d'autant plus prudente qu'el-

Mort accidentelle
du président de la Fédération

des Eglises protestantes de Suisse
Le professeur A. Kuenzi, de Bienne,

président de la Fédération des Eglises
protestantes de la Suisse, a été hap-
pé par une automobile à Guemligen,
près de Berne. Grièvement blessé, il
a succombé dans un hôpital de la
ville fédérale.

CONSTERNATION

L'annonce de la mort tragique et
soudaine du professeur Kuenzi a plon-
gé lc protestantisme suisse dans la
consternation.

Lecteur à l'Université de Berne, pro-
fesseur de grec et de français au Gym-
nase de Bienne, originaire de Linden
(Berne), le professeur Kuenzi est né
à. Lausanne le 31 mai 1898. Elu au
Conseil de la Fédération des Eglises
protestantes de la Suisse en 1949, il
en occupa la présidence dès 1962. Suc-
cédant au professeur d'Espine, de Ge-
nève, il était le premier laïc à occuper
cette haute fonction.

Membre du Conseil de paroisse de
Bienne pendant 23 ans, il présida éga-

le sait d'une part, qu après Erhard il
y aura De Gaulle et que, d'autre part ,
les Soviétiques, déjà gravement indis-
posés par le drame vietnamien, ne
sauraient supporter un appui incondi-
tionnel des Etats-Unis aux visées nu-
cléaires de l'AHemage fédérale. Bonn
peut-il se contenter d'un compromis
dans ce domaine... explosif ? Paris
pourrait-il y souscrire ? Moscou le
supporterait-il ? La base même des
rapports russo-américains peut être
profondément modifiée par la .rencon-
tre Johnson-Erhard

Me Marcel-W. SUES

lement le synode de lEglise reformée
bernoise, de 1954 à 1956. Son intérêt
très vif pour les questions sociales et
œcuméniques lui valurent d'être ap-
pelé comme délégué de la Fédération
des Eglises protestantes de. la Suisse
à la deuxième assemblée générale du
Conseil œcuménique des Eglises à
Evanston et à celle de l'Alliance ré-
formée mondiale, à Princeton, au cours
de laquelle il fut élu membre du Con-
seil exécutif. II contribua à la prépa-
ration du grand rassemblement des
Eglises protestantes de Suisse aléma-
nique à Bâle, en 1963.

A plusieurs reprises, sa vaste cultu-
re et son tempérament conciliant lui
permirent d'intervenir efficacement
dans des circonstances délicates. Ses
innombrables responsabilités dans la
vie de l'Eglise ne l'ont pas empêché de
voue un grand intérêt aux problèmes
de l'enseignement, puisqu 'il présida
longtemps l'Association suisse des maî-
tres secondaires, fonction qu 'il conser-
vait encore à titre honorifique.

Cadeaux du monde entier pour des petits
malades londoniens

A l'occasion de Noël , une compagni e d'aviation anglaise a décidé d' of f r i r
des jouets aux enfants malades de l'Hôpital Hillington , près de Londres.
Chaque station de cette compagnie , ainsi que d'autres hors du réseau ,
en Australie , au Canada , aux E.-U. d'Amérique, en Afrique du Sud ,
enverront chacune un cadeau. Tous ces jouets seront rassemblés à
l'aéroport de Londres pour être distribués à Noël. Notre photo : Le
cadeau de Genève, cette magnifique poupée , a été remise hier après-midi

au commissaire de bord du vol 555 en partance pour Londres.

M. FENTENER passera
les Fêtes en Suisse

AMSTERDAM. — M. Henri-Louis
Fentener, qui avait été expulsé de
Suisse il y a deux mois et demi, est
en route pour Genève. Il a' fait escale
mercredi à Amsterdam.

Selon des Informations de presse,
la maison de Fentener devrait être
évacuée au plus tard le 25 février. On
sait qu'elle n 'est pas conforme à cer-
taines prescriptions sur les construc-
tions.
SAUF-CONDUIT

LAUSANNE.— Le Département de
justice et police du canton de Vaud a
été avisé mard i par le Département
fédéral de justice et police que M.
Henri van Fentener avait demandé
l'autorisation de passer les fêtes de
Noël et de Nouvel-An avec sa famille.

Le Département fédéral a répondu
favorablement , en accordant à M. Fen-
tener un sauf-oenduit du 23 décem-
bre au 3 janvier , avec les réserves
suivantes : M. Fentener s'engage à
quitter la Suisse le 3 janvier ; il s'abs-
tiendra de toute publicité sur sa ve-
nue, et demeurera à Saint-Sulpice en
s'abstenant de fréquenter les établis-
sements publics. S'il ne respecte pas
ces engagements, le sauf-conduit sera
annulé et le départ immédiat ordonné.

Selon des bruits non confirmés, on
« fermerait les yeux » sur le fait que
M Fentener est arrivé en Suisse 24
heures trop tôt.

Joyeux Noël

fK t̂cùfd^
Slon : bâtiment « La Matze », ave-

nue de Pratifori, tél. 2 12 28

Fabrique de meubles : route du Ra-
wyl, tél. 2 10 35.

Montana-Crans : bâtiment « Le Fa-
rinet », téd. 7 20 77.

P 24 S

M. FENTENER A COINTRIN

GENEVE. — M. Henr i Fentener est
arrivé mercredi vers 11 heures à l'aé-
roport de Cointrin par l'avion régu-
lier de la KLM. Pour l'instant, il n'est
pas encore sur territoire suisse, se trou-
vant momentanément en transit en at-
tendant le sauf-conduit de Berne, qui
doit arriver par exprès. Il est entouré
des membres de sa famille.

C A D E A U X  !
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Les banques suisses en 1964

Le bilan augmenté de 8 milliards de francs
BERNE — Le service de statistique
de la Banque nationale publie un
fort volume sur les banques suisses
en 1964. Les indications, très détail-
lées, portent sur 462 banques et caisses
d'épargne, deux associations de cais-
ses de crédit mutuel groupant 1.1 lfl
caisses et 47 sociétés financières assi-
milables à des banques.

Le total du bilan de ces Instituts de
crédit s'est accru, en 1964, de 8 mil-
liards de francs environ, pour attein-
dre 88 milliards 873 millions de francs.
Les cinq grandes banques ont contri-
bué à cette somme pour 34 °/o, les 28
Banques cantonales pour 31 '/o, les 165
Banques locales pour 15 "/o, les lll3
caisses d'épargne pour 5,4 °/o, les l.lilfl
caisses de crédit pour 3,3 %> et les 1S«1
banques pour 8 °/o.

877 millions de chrétiens
dans le monde

ZURICH. — Selon les dernières sta-
tistiques, il y a aujourd'hui 877 mil-
lions de chrétiens dans le monde. Ils
forment 29,23 pour cent d'une popu-
lation mondiale de près de trois mil-
liards d'âmes.

Ces chrétiens se répartissent ainsi :
600 millions de catholiques-romains,
256 millions de protestants, 97 mil-
lions d'orthodoxes et chrétiens orien-
taux et 27 millions de chrétiens d'au-
tres confessions.

On compte d'autre part 13 millions de
Juifs, 427 millions de musulmans, 380
millions d'hindouistes, 300 millions de
confucianistes, 190 millions de boud-
dhistes, 30 millions de taoïstes «et 150
millions de fétichistes et animistes.

Un accusé libéré

SARNEN. — Le 14 janvier 1965, un
ouvrier de Giswil, qui regagnait son
domicile vers minuit fut atteint par
trois coups de pistolet. Il ne fut heu-
reusement que légèrement blessé. La
victime crut avoir reconnu dans son
agresseur un autre ouvrier , avec qui
11 s'était disputé.

Toutefois, des preuves suffisantes
n'ont pu être réunies contre l'accusé,
un homme de 28 ans, qui a été libéré
de l'accusation de tentative d'assassi-
nat. Il supportera cependant les frais
de la cause et le tribunal cantonal d'Ob-
wald lui a refusé une indemnité pour
la détention de onze mois qu'il a su-
bie.
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Le vdïume d'affaires des banques
tf augmenté en 1964 d'environ 13 %>,
contre 25 %> l'année précédente. Il a
atteint 1.868 milliards de francs. Le
bésnfice net de toutes les banques
s'est monté à 400 millions de francs.

Voici les chiffres du bilan pour les
cinq grandes banques (en milliers de
francs) :

1963 1964
Société de banque sui«sse (SBS) :

7.777.234 8.942.408
Union de Banques suites (UBS) :

7.895.412 8.858.010
Crédit suisse i

7.909.476 8.736.653
Banque populaire suisse :

3.444.216 3.685.107
Banque Leu et Cie S.A. :

667.787 779.315

Accord sur le poulet
BERNE — Un accord «sur la vente de
la volaille vient d'être conclu entre les
Importateurs et l,es producteurs suis-
se*. II prévoit une prise en charge, par
le"» Importateurs, d'une partie de la
production indigène. L'Etat se borne
à surveiller les prix.

L'accord a été signé entre les Im-
portateurs et l'Union suisse des coo-
pératives pour la vente des oeufs et de
la volaille.

« Lexique de
l'économie suisse »

LAUSANNE — Mardi après-mid i, au
palais de Mon-Repos, à Lausanne, M.
Georges-André Chevallaz, syndic de la
capitale vaudoise, a présidé une séance
consacrée à la présentation publique
du c Lexiqu,e de l'économie suisse »,
fruit du travail de 125 économistes, fi-
nanciers, professeurs universitaires, ju-
ristes, etc, le premier ouvrage de ce
genre paru en français , auquel l'expo-
sition nationale de 1964 a donné une
vive Impulsion. « Le lexique de l'é-
conomie suisse » a bénéficié de l'appui
de la Société suisse de statistique, d'un
subside du fonds national pour la re-
cherche scientifique. Il a été entrepris
par un comité de rédaction présidé
par M. A. Masnata, directeur du siège
de Lausanne de l'Office suisse d'ex-
pansion commerciale. Il est édité par
là baconnière. C'est une œuvre ro-
mande mise au service de la Confédé-
ration. Elle s;era compulsée avec fruit
par tous les chercheurs, les économis-
tes, les journalistes, oar elle con-
tient une riche moisson de renseigne-
ments les plus divers, les plus sûrs.

Arrestation
d'un jeune malfaiteur
VALLORBE — La police cantonale
vaudoise avait identifié depuis quel-
ques jours un malfaiteur âgé de 17
ans qui avait commis toute une série
de vols dans des magasins à rayons
multiples, dans des garages et dans
des baraquements de chantiers à Lau-
sanne, à Renens et à Yverdon. Il fut
établi que cet individu se déplaçait
rapidement en automobile, avec des
voitures volées qu'il abandonnait en-
suite.

Sa trace fut suivie ainsi dans le
canton de Neuchâtel, à Paris, à Mar-
seille et à Nice. Ces deux derniers
jours, il pénétra encore dans un éta-
blissement public et dans un bureau
officiel à Vallorbe, où il s'empara de
plusieurs milliers de francs et d'un pis-
tolet avec ses munitions.

Une surveillance aveo barrages fut
établie des deux côtés de la frontière,
car le voleur traversait sans cesse le
Jura. Mercredi à la première heure,
après une chasse à l'homme organisée
par les gendarmeries française et
suisse, la gendarmerie nationale fran -
çaise des Hôpitaux-Neufs a réussi à
arrêter le malfaiteur. La plus grande
partie du butin volé à Vallorbe a été
récupérée. L'homme .reste écroué en
France.

A l'Union des sociétés suisses de développement

Mort du sculpteur
Théo Aeby

FRIBOURG — Le sculpteur Théo Aeby
est décédé à Fribourg à l'âge de 83
ans. H était le doyen des artistes du
canton et appartenait à la section des
Beaux-Arts de l'Institut fribourgeois.

Théo Aeby avait succédé, en qualité
de professeur de sculpture et modela-
ge au Technicum cantonal à l'artiste
tessinois Ampelllo Regazzonl. Il en-
seigna lui-même dans cet établisse-
ment de 1931 à 1965.

Malgré tout, 1965 ne fut pas une mauvaise saison

BERNE. — L'Union des sociétés suis-
ses de développement a tenu son as-
semblée d'hiver à Berne sous la pré-
sidence de M. Dasen , de Thoune, vice-
président. Elle a noté, pour la saison
1965, une forte régression de l'afflux
touristique suivant les régions et les
moments de l'année. Toutefois , bien
que les résultats pour l'ensemble de la
Suisse et pour toute la saison attein-
dront à peine ceux de l'année précé-
dente, il serait faux de parler d'une
mauvaise saison. La plus grande atten-
tion doit être portée à l'évolution du
tourisme internationaL dont certaines

Nouvel emprunt

PHILLIP PETROLEUM INTERNA-
TIONAL INV. 1966-86

Montant : Dollars vs. 25 millions.
Durée : 20 ans.
Taux : vraisemblablement 6 "lu.
Prix d'«èmission : prévu en dessous

du pair.
Amortissement : à partir de 1971.
Coupons : payables nets d'impôt.
Cotation : New York.
Information communiquée par la

Banque Troillet et Cie, S.A. Martigny
et Genève.

24 heures de la vie du monde
•k LA GREVE A LA RADIO-TELEVISION FRANÇAISE — Les techni-

ciens de la Radio-Télévision française ont poursuivi mercredi la grève
qu'ils avaient lancée mardi, si bien que les principales émissions n'ont
pu être diffusées.

•k LA CONFERENCE YEMENITE N'A PAS ECHOUE — Les délégués
royalistes et républicains à la Conférence de Harad ont démenti la
nouvelle selon laquelle les pourparlers auraient échoués.

* LA SESSION DE L'O.U.A. N'A PAS EU LIEU — La session extraor-
dinaire du Conseil des ministre de l'O.U.A., dont la convocation avait
été demandée par la République Arabe-Unie pour le 21 décembre, n'a
pas eu lieu.

iç M. STEWART EST RETABLI — Le secrétaire au Foreign Office, M.
Michael Stewart, est complètement rétabli et reprendra ses fonctions
aujourd'hui.

•k DECISION DU BECHOUANALAND — Le gouvernement du Béchoua-
naland a décidé aujourd'hui de mettre l'embargo sur le pétrole à desti-
nation de la Rhodésie.

-k FIN DES ACTIVITES DE GUERDLLA AU PEROU — La fin des acti-
vités de guérilla au Pérou a été officiellement annoncée par le président
Bélaunde.

•k CONDAMNATIONS A MADRU> — Neuf personnes ont été condamnées
à des peines de prison et à des amendes pour association illicite et
propagande illégale.

•k LA FRANCE ET LE MARCHE COMMUN — Le gouvernement français
communiquera aujourd 'hui à ses cinq partenaires du Marché commun
sa réponse officielle à la proposition que ceux-ci lui ont faite.

•k LE GENERAL DE GAULLE PARLERA LE 31 DECEMBRE — Le géné-
ral De Gaulle prononcera une allocution radiotélévisée le 31 décembre
prochain à 20 heures.

-A- LA PRODUCTION DE « FIAT » — Pour la première fols depuis sa
fondation, la firme « Fiat » a construit un million de voitures en une
année. La millionième voiture, une « Berline 850 » , est sortie lundi des
établissements « Mirafiore », de Turin. Elle a eu droit à un tour d'hon-
neur sur la piste de la fabrique en fête.

tendances pourraient n'être pas parti-
culièrement favorables à notre pays.

L'Union groupe actuellement 240 so-
ciétés ou associations de développe-
ment et entreprises de transport. Elle
publiera désormais son bulletin d'in-
formation en commun avec l'associa-
tion suisse des directeurs d'offices de
tourisme. La commission de rédaction ,
formée de deux alémaniques, sera ul-
térieurement complétée par un romand.
Les deux associations espèrent parve-
nir à un regroupement des efforts des
diverses organisations touristiques
suisses, qui travaillèrent jusqu'ici en
ordre trop dispersé.

Deux jeunes
cambrioleurs

arrêtés
GENEVE. — Il y a quelques jours,

des cambrioleurs avalent emporté , com-
me on le sait, un coffre-fort dans une
entreprise des Acacias, coffre qui con-
tenait 10 000 francs et avait été re-
trouvé vide à l'avenue des Grandes-
Communes; Les auteurs de ce cam-
briolage ont été arrêtés. Il s'agit de
deux j eunes gens habitant Genève.

Rationalisation
dans l'industrie

ZURICH. — L'industrie suisse du ci-
ment, de la chaux et du plâtre, qui a
porté sa capacité de production de
800 000 tonnes en 1923 à 4 900 000 tonnes
en 1964, n 'a augmenté son personnel ,
pendant la même période, que de 2 697
à 2 834 employés. La productivité a
ainsi passé de 1000 tonnes pour 3,4
personnes à 1 000 tonnes pour 0,6 per-
sonne. L'industrie du ciment occupe à
elle seule 1847 personnes, pour une
production qui atteint 4 194 000 tonnes,

Légère régression chez les jeunes tireurs
sauf en Valais et dans le canton de Vaud

Ceux qui espéraient que les cours
de jeunes tireurs réuniraient cette an-
née 50 000 participants auront été dé-
çus. L'augmentation des effectifs, con-
tinue depuis quelques saisons, s'est
momentanément arrêtée. Mais on ne
saurait s'en étonner outre mesure si
l'on songe que les classes d'âge que
couvrent ces cours sont moins nom-
breuses aujourd'hui qu'il y a quelques
années.

H n'en reste pas moins que les cours
de jeunes tireurs ont rassemblé en
1965 très exactement 44 177 jeunes
gens, soit, en fait , 324 de moins que
l'an dernier. A Fribourg, on en a
compté 76 au lieu de 77, mais avec
1746 jeunes tireurs, soit 21 de plus
que l'année précédente. A Genève, 7
cours au lieu de 5, mais régression des
effectifs, qui descendent de 404 jeunes
tireurs à 359. A Neuchâtel, 16
cours contre 22 en 1964, 248 jeunes

A la direction
de la Compagnie

des montres Longines
Quelques modifications sont inter-

venues à la direction de la Compagnif
des montres Longines : le comité d<
direction remplira , sous forme collé-
giale, les fonctions d'administrateur-
délégué. Il est composé de M. Egberl
de Mulinen, président du conseil d'ad-
ministration , de M. Eugène Jeanrenaud
président de la direction centrale, de
M. Frédéric Ahles et du Dr. Paul
Rossy.

Le comité de direction travaillera
en contact étroit avec la direction cen-
trale de la Compagnie des montres
Longines.

M. Eugène Jeanrenaud , qui assumait
déjà cette tâche par intérim depuis
plusieurs mois, a été appelé à la pré-
sidence de la direction centrale , en
remplacement du regretté M. Maurice
Savoye.

Incendie dans un locatil

Les locataires évacues
au moyen de l'échelle

des pompiers
GENEVE. — Au milieu de la nuit

un incendie s'est déclaré dans un ap-
partement d'un immeuble de la ru(
de Berne à Genève. En raison de 1»
forte fumée qui envahissait les ét>-
ges supérieurs, il a été nécessaire d'é-
vacuer les locataires au moyen de le-
chelle des pompiers.

Les causes de ce sinistre, dont W
dégâts sont importants , ne sont P«
encore établies.

Cet incendie a malheureusement W
une victime en la personne d'une octo-
génaire, Mme Clara Agnesetti , âRée t\
85 ans et physiquement diminuée , Q"
n'a pu échapper à temps à ce sinistre
dont les cause seraient accidentelles-

gens au lieu de 296. Mais en Val*"
et dans le canton de Vaud , la situa-
tion est heureusement différente : e-
Valais , 78 cours au lieu de 74 , Hj J
jeunes tireurs contre 1 400 ; dans jj
canton de Vaud , 50 cours contre 48 *'
1 234 jeunes tireurs au lieu de 1 191;
La compensation est ainsi réalisée en-
tre les divers cantons romands.

I 1?*!/ In Memoriam L_ J
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UN MAGNIFIQUE CADEAU
Le disque

Marche du régiment 6
En vente dans tous les magasin*
spécialisés et les grands magasins.
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A VENDRE
2 chaudières de chauffage central en

fonte, puissance : 30.000 et 80.000 ca-
lories. Etat de neuf. Prix, Fr. 250.—
pièce.

1 chauffe-bain à gaz Merker, état de
neuf , Fr. 200.—.

2 chaudières à air chaud au mazout,
puissance : 20.000 calories. Eta t de
neuf. Fr. 300.— pièce.

1 fourneau bois-charbon en fonte
émaillée. Occasion : Fr. 80.—.

2 brûleurs à mazout automatiques,
puissance de 30.000 à 100.000 calo-
ries. Occasions : Fr. 250.— pièce.

S'adresser .Roland MAURY, installa-
teur en chauffage, rue du Centre' 7,
Vevey. Tél . (021) 51 90 45.

Tapis ^ vend re
1 milieu bouclé, yne jeep
fond rouge, 160 x . . J. ,,1" _
240 cm , Lnnd Rover

Fr. 48- Diesel
1 milieu bouclé, remnrniiafond rouge, 190 x remorque
290 cm., tô,ée| mod 1959

*r. b».— prix à discuter.
20 descentes de Garantie,
lit moquette, fond Tél. (024) 2 45 26
rouge ou beige, P m E
60x120 cm., '
-¦Z,: ¦« oootd et A vendre
1 milieu moquet-
te, fond rouge, une Comb|dessins Orient,
190x290 cm., VW 1500

Fr. 90.—
1 tour de lit.ber- f n

is
n'nn

mo
^

èle 1965
'

bère, 3 pièces, 10'̂ ° km- Sa"
Fr fi ir rantie.

. ... Tél. (024) 2 45 26
1 superbo milieu, p no E
haute laine, des- mm̂ _sins afghans , 240x
340 cm., à enle- Pick-Up
ver pour

Fr. 250.- VW 1200
(port compris) rouge, mod. 1963.

révisé. Garantie.

BMW Ta 'G2v^
1020 _ _ _

500Renens - Croisée . .
Tél. (021) 34 36 43 tODOUret S

P 1533 L
.„______^_ neufs, pieds en

tube à enlever,Mécanicien Fr. 9.50
, . pièce, port com-

cherche P L A C E  pris.
d a n s  entreprise, Par 10 pièces,
place assurée. Fr. 9.—
Faire offres avec mma j- srr-.TL'Wles condit ions do /WWWV
salaire ou chif- bÈMj UMMiS/
fre PA 41602, Pu- 1020blicitas, 1951 Sion Renens . Croisée
mmmmmmmmm—~*"" Tél. (021) 34 36 43
On cherche P 1533 L

Une 
^ 

Qn cherche pour
employée la saison d'hiver ,

pour l'office et filles
la lingerie. A' nttira
Entrée à conve- « 0"»ce
nir. .
S'adresser au res- fI1ICS
taurant des Tou- J p  i i i .rf.rie
ristes, Martigny. "e ,m Sene

Tél. (026) 2 26 32.
P 41554 S Tél. : Hôtel Rho-

_________^_ ._ dania , Verbier No
_ , (0?6) 7 13 25.
Perdu 

dimanche 19 dé- Dn cherche pourcembre e i i t r e  la sa ison d.hiverMartigny et Vie- à Verbierge.
1 ski une fille

Prière de télé- de buffe|phoner au café
du

^
Pont, Marti- a jde.serv jce

Tél. (026) 2 21 82. 
 ̂ offres ftRécompense. rhote] Rhodania à

P 66614 S Verbier.
""¦""""""" ——--~ Tél. (026) 7 13 25.
On cherche un «

orchestre °n cherche
de deux musi- sommelière
ciens pour le 31 Entrée tout de
«décembre at le suite,
ler janvier. Café des Mayens,
S'adresser au ca- 3941 GRONE.
fé
^

de la Tour , à 
m  ̂^^

Tél. (025) 5 25 27. P 41524 S

^̂ *̂\ L'occasion

â̂êUié&Lf c
'
ue

"̂T"̂  cherchez :

1 Fiat 1100 H
de luxe avec moteur Fj
neuf. I'.

| O Voiture avec garan- pj
tie et expertisée. Y\

0 Facilités de paiement

¦—a— s__E__a__i'̂ »

BRUCHEZ & MATTE R
GARAGE CITY - MARTIGNY

Rte Simplon 32 b f*  ______ ̂
Tél. (026) 2 10 28 F §53^Agence officielle | | %M O

A PROPOS DM MISSION DE TELEVISION
SUR LE PROBLÈME DU PLANNIN G FAMILIAL

Cette émission du 16 décembre, di-
rigée par M. J.-P. Goretta, nous a lais-
sé songeur Elle nous paraît avoir
manqué d'une certaine objectivité. La
« mise en accusation » de l'Eglise ca-
tholique, à travers le discours du
pape, Paul VI à l'ONU, par le socio-
logue français D., nous paraît non
fondés. Les publications de la FAO
auxquelles nous aimerions volontiers
renvoyer MM. D. et G., laissent tout
de même entrevoir d'autres possibili-
tés. L'Eglise catholique n 'est pour rien,
semble-t-il, dans l'explosion démogra-
phique de certains pays : Japon, Indes,
Tunisie et sa responsabilité n'est pas
seule engagée dans l'inefficacité enco-
re trop grande de la lutte contre la
faim et du développement économi-
que tellement plus lent que celui de
la population de ces pays. (Voir
« Vaincre la faim », publication de la
FAO, de sept.-oct. et de nov.-décem-
bre 1965).

Dans la deuxième parti e de l'émis-
sion , il s'agit bien d'un véritable plai-
doyer en faveur du Centre d'informa-
tion conjugale de Genève et d'une
campagne en faveur de la maternité
consciente, ceci afin , nous dit-on, d'en-
rayer la montée croissante du nombre
d'avortements légaux et autres. Nulle
part, dans cette émission, il n'a été
question d'une véritable éducation des
couples et d'une saine et lucide lutte
contre l'egoisme toujours possible lors-
que le corps doit conjuguer l'amour
avec l'âme. Sait-on, d'autre part, que

NOUVELLE INEDITE D'ANILEC

MA RIANNE ET LA SOLI TUDE
Elle était arrivée un matin de no-

vembre à l'instant où la cloche de la
petite église teintait la messe mati-
nale.

Le temps était doux et de tous cô-
tés restaient encore les feuillages roux
de l'automne.

Un immense cerisier, près de la cu-
re, rougeoyait au soleil, rivalisant avec
les tuiles d'un rose plus pâle qui re-
couvraient le toit où palpitait un léger
panache bleuté.

Posant ses légers bagages sous le
porche elle entre dans l'église, se glis-
sant silencieusement dans le premier
banc.

Soudain , Monsieur le curé entendit
distinctement qu'on disait, en latin, les
répons comme un servant de messe,
servant qui lui faisait toujours défaut
les jours de semaine.

— Qui donc est venu à la messe ce
matin, se demanda-t-il, ce n'est pas
l'habitude que l'on monte du village
jusqu 'ici sans nécessité. — Pardon, mon
Dieu , je me laisse distraire. — Et sans
même se retourner il continua d'offi-
cier.

Il eut bien d'autres distractions cha-
que fois que pour le rituel il se retour-
nait vers l'assistante, car c'était bien
une assistante, il s'en était tout de mê-
me rendu compte et ce jour -là M. le
curé n'était pas très content de lui.

Lorsqu'après l'action de grâce il sor-
tit de l'église il la vil, là, toute menue
banc de bois juste sous la fenêtre en-
dans son costume sombre, assise sur le
core fleurie de géraniums, cela fai-
sait, dans la douce lumière matinale,
une sorte de tableau agréable à voir
car il était bien rare que quelqu'un
vint s'asseoir là, à part lui-même.

La jeune femme s'était levée et
s'approchant du prêtre avec un sourire
à peine ébauché, elle dit après l'avoir
salué :

— Monsieur le cure, pourrais-.e vous
parler dans un instant , enfin dès qu 'il
vous sera possible de me recevoir ?

— Mais, entrez madame, entrez. Je
vais seulement prendre mon petit dé-
jeuner à la cuisine. Pour l'instant c'esit
la seule pièce chauffée. Excusez-moi,
mais la poussière s'accumule un peu
partout. Je suis seul et pas très jeune...

— Cela n 'a aucune importance ; je
sais qu'il n'y a personne d'autre Ici
et c'est pour cela que je suis venue.

La cafetière qu 'il tenait à la main
faillit bien se verser sur le sol, tant
M. le curé était stupéfait.

— Vous, servante de curé ! Mais
mon enfant , c'est impossible ! Je dis,
mon enfant mes cheveux gris me le
permettent, n'est-ce pas ?

— M. le curé, ne dites pas « im-
possible ». Puisque vous me dites
« mon enfant » vous pouvez bien m'ac-
cepter comme servante !

— C'est un coin perd u, ici, une cure
pauvre et vous venez de la ville. Vous
êtes jeune.

— Pas tellement jeune, j'ai qua-
rante ans bientôt Je suis veuve, sans
enfant Je puis me suffire à moi-même
ayant quelaues biens. J» n* vou« de

le 69.5 p. 100 des familles de notre
pays n'ont pas ou n'ont qu 'un seul en-
fant ? Voudrait-on nous faire croire
alors que c'est l'emploi généralisé des
contraceptifs qui va solutionner, chez
nous, ce problème de l'absence de ber-
ceaux ? Il n 'est pas difficile de se
rendre compte que le témoignage sur
«'l'expérience de Salvan » si connue,
en France, par les publications du C.
L. E. R. et par l'un des livres du Dr
Chauchard. a été raccourci et qu'on
n'a pris qu 'un bien « court extrait » de
l'interview " du chanoine Putallaz.

Le Pr. Geisendorf s'est exprimé
d'une manière objective, mais 11 nous
a semblé quelque peu gêné d'étaler,
les uns après les autres, les contra-
ceptifs formant l'arsenal sauveur con-
tre les étoils'3 non désirés. On le com-
prend du reste fort bien, quand on
sait sa pensée sur l'importance qu'il
attache à l'éducation du couple. L'in-
terview qu 'il accorda au journal fran-
çais « Le Dauphine » est suffisamment
clair. Nous aurions été heureux d'en-
tendre ces mots à la TV.

Voici ce que le No du 30 novembre
1965 du journal précité met sur les
lèvres du célèbre gynécologue de Ge-
nève. « La courbe thermique est un
moyen tout à fait scientifique. Cette
méthode demande un effort d'absten-
tion considérable. Le couple doit , en
effet, s'interdire tout rapport avant
que la courbe de température ne mon-
te et reste haute pendant trois jours.
Pou ceux qui peuvent pratiquer

mande rien que de pouvoir vivre ici en
me rendant utile. J'ai su que vous cher-
chiez une domestique, alors je suis
venue.

— Mais je ne puis accepter cela. Ici
11 y a tant à faire, à entretenir, même
le jardin...

— J'apprendrai. Je pourrai même
me faire aider. Au besoin quelqu'un
du village accepterait de faire des
heures ?

— Quelqu'un du village ! Us vont
faire des cancans, au village : une
jeune servante à la cure, pensez donc !

— Cela a-t-il de l'importance ; on
vieillit si vite, M. le curé.

Il y eut un petit silence, chacun bu-
vant le café tiède et sans grande sa-
veur.

Puis souria«nt, M. le curé dit :
— Pas très bon ce café !
— Je saurai le faire meilleur, ré-

pondit-elle gravement. M. le c u r é ,
écoutez-moi. Je ne vous ai même pas
dit mon nom. Je suis Marianne Barcelli
et je viens d'une grande ville. Je fuis
la grande ville et tout ce qu'elle re-
présente. Je ne veux que le silence
ce qu'a été ma vie. Quelques joies,
et la paix. Laissez-moi garder secret
peut-être, mais beaucoup de souffran-
ces et aussi tant et tant de choses que
je cherche à fuir et à oublier.

Je veux le silence sur moi, autour de
moi. Je l'ai cherché en vain, même dans
les églises où l'on ne peut même plus
prier pour soi-même. Tout devient re-
mue ménage et rien n'est recueillement.
Oh ! je ne suis pas une fervente en
religion , mais l'église m'était un havre
précieux aux heures de désespoir et
dans la ville d'où je viens les églises
sont fermées entre les heures des of-
fices, par obligation car on ne respecte
même plus les églises, maintenant. Si
l'on pouvait on y ferait des réunions
politiques et tant d'autres choses...

C'est vous, M. le curé, qui ferez
une charité en m'ouvrant votre porte,
car je ne puis plus rien supporter
autour de moi : bruits, critiques, louan-
ges, jalousie et tout ce que je ne puis
nommer.

Je n 'en puis plus, je n 'en puis plus
et si je n 'étais pas croyante tout au fond
de moi , le néant m'apparaîtrait comme
une bénédiction.

Sa voix s'était bnsee et les larmes
coulaient sur ce visage qui, tout im-
plorant , se levait vers le prêtre qui ,
bouleversé, mais ne voulant pas le
laisser paraître , dit après un court
instant :

— Vous pouvez rester. Marianne. Je
vous donne des aujourd'hui votre pré-
nom, bien qu'il m'eut été plus facile
de vous dire madame.

Je ne chercherai pas à savoir ce
que vous avez fui. Je vous fais con-
fiance. D'autres chercheront peut-être,
car dans un village on est souvent plus
curieux qu'ailleurs.

J'ai compris que vous venez de
l'étranger, votre nom l'Indique. Peut-
être votre origine est-elle suisse ?
Vous me faites signe que oui n» re côté
là tout est en ordre.

cette méthode, c'est la plus valable..
Elle ne nécessite ni appareils, ni médi-
caments. Elle réclame un effort con-
tinuel, grâce auquel le couple s'amélio-
re. Je suis partisan de la courbe de
température. La méthode en question
s'adresse à des couples normaux qui
ont une vie régulière et qui ont ré-
fléchi au problème. C'est de la prophy-
laxie, en somme... En définitive, cette
continence périodique exige une édu-
cation du ménage. Ce qu'on a com-
mencé à faire dans ce sens à Grenoble,
puis ailleurs est épatant. Je vous dis
cela en dehors de toute question reli-
gieuse. Je sais que les catholiques prô-
nent cette méthode. Moi, je suis pro-
testant. J'affirme que c'est une métho-
de valable, et c'est tout. N'abordons
pas ici les problèmes religieux. Avec
la courbe thermique on valorise l'acte
sexuel : l'homme et la femme n'agis-
sent pas comme de petits chiens. On
améliore aussi l'acte sexuel. La femme
n'est plus crispée par la crainte d'a-
voir un enfant, malgré les précautions.
U y a donc un aspect Intéressant au
point de vue sexologique. Dans une
optique à longue échéance, cette mé-
thode qui nécessite réflexion et ef-
forts, contribue à la montée de i'hu-
manité. Elle s'inscrit dans le cadre de
cette élévation progressive du niveau
mental, d'accroissement de la conscien-
ce de l'homme, d'hominisation, pour
reprendre l'expression de Teilhard de
Chardin ».

D'autre part, au sujet de la métho-

II vous faudra être simple, plus sim-
ple encore qu'aujourd'hui. 'Une servante
de curé est plus qu'une autre la proie
des bavardages, comprenez-vous ?

Comme Marianne allait s'exclamer
en remerciements, le prêtre fit un geste
et ajouta :

— Ne me remerciez pas. Prions Dieu
qui seul peut éclairer notre route. De
plus je veux vous verser quelques ga-
ges, bien minces, vous en userez com-
me bon vous semblera. Mais vous me
devrez obéissance en tout ce qui con-
cerne l'église et les paroissiens. Puis
avec un bon sourire il dit encore : «Pour
moi vous serez un peu comme une
jeune sœur qui se dévoue pour mon
bien-être ».

— J'ai encore quelque chose à vous
demander, M. le curé. Y a-t-il des
orgues dans votre église ?

— Des orgues ? Oh ! mon enfant,
un harmonium en tient lieu, il est de
bonne qualité mais silencieux depuis
le départ de l'ancien instituteur. Le
nouveau ne sait pas en jouer.

— Me permettrez-vous de m'en ser-
vir quelques fois ? La musique est
la seule chose qui me manquerait ici.

— Ah ! parce que, Marianne vous
êtes...

— Musicienne, oui M. le curé, un peu.
La musique peut être aussi une priè-
re !

Le prêtre la regarda longuement et
dit :« Oui, bien sûr, je comprends.
Vous pourrez jouer dans l'église et
dans la solitude.

C'est ce que j'espérais, dans la soli-
tude.

* • • •
Le temps passa. On s'habitua vite

au village de la présence à la cure de
cette petite personne, toute simple et
fort serviable qui s'occupait aussi des
enfants, les faisant chanter aux grandes
fêtes en les accompagnant à l'harmo-
nium, car cela se sut très vite qu'elle
savait en jouer.

— Vous savez jouer de l'instrument,
lui disail-on, alors il faut faire chan-
ter les enfants, ça fait j oli les jours
de fête.

Et voilà que les enfants s'étaient at-
tachés à Marianne.
Oui, le temps passa très vite et Ma-
rianne, après plus de quinze ans n'avait
plus guère de ressemblance avec la pe-
tite dame de ce certain jour d'automne.
Toujours vêtue de sombre, se permet-
tant un petit col de dentelle aux jours
de fête, les cheveux grisonnants, elle
avait bien pris l'aspect d'une respec-
table servante de curé.

Un jour que M. le curé, appuyé sur
sa canne, écoutait, comme il le faisait
souvent, le petit concert de Marianne
à l'harmonium, de cela il en avait
aussi pris l'habitude et une source de
joie, il vit arriver un étranger qui
soudain se figea sur place, écoutant
comme lui.

— M. le curé, s'écria le visiteur,
c'est du Bach que l'on joue dans votre
église ? Qui donc joue ainsi ? Je suis
musicien et vraiment ce n 'est pas n'im-
Dorte oui. oui Deut interpréter ainsi !

de thermique, on nous parle sans cesse
de « méthode catholique ». Cette mé-
thode pratiquée aussi des protestants
ou des athées (yoir les statistiques élo-
quentes de certains centres) se base
sur la connaissance scientifique de
l'évolution du cycle de la femme, cycle
plutôt neutre en matière religieuse,
et qui ne dépend nullement d'hormo-
nes confessionnelles.

II nous semble qu'une émission de
l'importance de celle du 16 décembre
aurait eu une toute autre valeur si le
problème d'éducation c'«u couple avait
été soigneusement mis en évidence. On
n'aurait pas eu alors la désagréable
impression que l'émission avait été fai-
te surtout pour mettre en valeur l'uti-
lisation des contraceptifs naturels, mé-
caniques et chimiques. Nous souhaitons
pour notre part , qu 'une autre émission
mette plus en évidence, avec loyauté,
les travaux entrepris un peu partout
pour aider les couples à assumer plei-
nement leur sexualité, dans le respect
de leur propre Nature humaine et avec
le souci de correspondre au mieux à
leur vocation conjugale. Pour notre
part et après avoir étudié l'ensemble
de ces problèmes, il ne nous est pas
possible d'admettre sans réserves, et ce-
la sans aucune référence à un ordre
religieux quelconque, la culture anglo-
saxonne ou nordique dans le domaine
de la sexualité, alors que l'émission
du 16 décembre semble l'admettre
comme valable, sinon la désirer.

Chne Jos. Putallaz, Aigle.

Et sans écouter la réponse, l'étran-
ger se précipita dans l'église.

Il y eut une exclamation, un long si-
lence et l'homme, l'air bouleversé, res-
sortit.

— Monsieur le curé, dit-il avec ef-
fort, celle qui est là et se dit votre ser-
vante est une grande artiste. Elle a
disparu du monde après un terrible
drame de famille. Je viens d'Italie et
je fus autrefois sa partenaire dans des
concerts. Je suis bouleversé de l'avoir
retrouvée, ici. Elle, non , elle ne m'a
dit que ces mots : — Je suis morte
au monde ! j' ai trouvé la paix , laissez-
moi le seul bien qui me reste !

Le hasard m'a amené ici. Je visite
les vieilles églises où sommeillent de
très belles choses pour lesquelles j'ai
une passion et ce hasard m'a remis en
présence d'un passé douloureux qui
fut le sien et le mien, et sur lequel le
temps a mis son baume. Je l'ai aimée,
Monsieur le curé, je l'ai aimée !

Adieu, Monsieur le curé. Tout ceci
est notre secret. Elle a cherché la soli-
tude et a trouvé la paix , elle a bien
de la chance. Mais qui jamais pourrait
comprend«re que la grande Marianne
Baccelli serait un jour...

Il eut un geste de résignation et Mon-
sieur le curé finit sa phrase :

— Une servante de curé ,dan«s la so-
litude et la paix d'un petit village per-
du. Laissons-lui cette paix, c'est le
bien le plus précieux en ce monde !

Et l'homme s'en retourna , un peu
courbé, comme écrasé de tristesse, en
murmurant : Marianne et la solitude,
hélas !

Anilec



Notre nouveau feuilleton

CORAYE DU CIEL
^| —y Luc BARS AC

1 Quittant vivement son siège, il ouvrit la trappe d'accès.
Dans un angle de la cabine, le cadavre de Champion gisait ,

comme un animal en peluche qu'un enfant aurait jeté là.
Le bruit infernal des réacteurs se tut Jean sauta dans le vide.
Quelques secondes après le K. II s'enfonçait, à son tour, dans

la mer, à moins de cent mètres die là.
Au contact de l'eau, Jean ressentit un choc violent. Il remonta

è la surface pour être, à nouveau, emporté par le tourbilon
provoqué par l'immersion de l'avlon-fusée.

Etouffé par les paquets d'eau qui envahissaient son casque,
il eut le réflexe de soulever sa visière en plexiglas, avant de
perdre connaissance.

Des pêcheurs ayant quitté leur village, de bon matin, aperçu-
rent, au loin, une masse ballottée par l'eau. On ne savait trop
s'il s'agissait d'un scaphandrier ou d'un homme descendu d'une
autre planète.

Sa combinaison à double paroi, étanche, lui permettait de
flotter, et le premier mouvement de ces braves gens fut un geste
de crainte. Lorsqu'ils virent bouger le naufragé, ils s'armèrent
de courage et le hissèrent dans leur barque.

Jean n'avait qu'un but : rejoindre l'Ambassade Française de
Téhéran.

Pour cela, il dut attendre presque trois jours, avant d'y par-
venir, et durant tout ce temps, les Soviétiques agissaient.

Ils avaient réussi à situer le point de chute du K. II et
leurs indicateurs battaient le pays en quête de renseignements.

Le pilote ne dut son salut qu'à la complaisance d'un ménage
Anglais qui visitait le pays en touriste, et qui remontait vers la
capitale à bord de leur voiture, genre « station wagon » made in
U.S.A. Grâce à eux, il échappa de justesse à un attentat prévu sur
la seule route réliant la mer à Téhéran.

Epuisé, vidé, mais débordant de joie, Jean fut aussitôt pris
en charge par le haut fonctionnaire qui n'en croyait pas à ses
oreilles.

Le grondement sourd des moteurs berçait le repos des
voyageurs, dont ia plupart somnolaient, la tête renversée, les
yeux mi-clos.

Alors que la joie du retour aurait dû éclater sur son visage,
Jean gardait un air pensif qui inquiéta l'hôtesse.

Elle s'approcha et demanda, d'une voix chantante :
— Le voyage nie semble pas vous réussir, Monsieur. Aurlez-

vous besoin de- quelque chose ?
Le pilote leva la tête ahuri. Lui qui aurait pu se vanter d'être

l'homme le plus vite du monde, on lui demandait si les voyages ne
l'indisposaient pas ! Cette situation cooasse lui arracha un sou-
rire, at plus détendu, il affirma à la jeune fille qu'il se sentait
parfaitement bien.

Rassurée, l'hôtesse s'occupa d'un autre passager qui semblait
assez mal en point...

Aux côtés du pilote, les deux policiers, venus de France
spécialement pour assurer sa sécurité, ne semblaient pas bavards.
Us avalent une mission à remplir et leur souci était de ramener
de choses anodines, comme si le fait de leur poser des questions
Jean Dubos en bon état Pour le reste, ils se contentaient de parler
les gênait.

— Vous croyez, demanda Jean au plus âgé, que le luxe de
mystère et de précautions dont on entoure mon arrivée est bien
nécessaire ?

,— Plus que vous ne le pensez, répondit le policier l'air sou-
cieux... Les Russes apprendront, tôt ou tard, que vous avez réussi
à regagner votre pays. Je suis certain que leur police surveille
votre maison et si vous débarquiez sans précaution, je ne don-
nerais pas cher de votre peau ! Ce serait tout de mêm«e stupide
après tout ce que vous avez enduré, d«e finir descendu par une balle
anonyme en pleine rue...

Jean connaissait pourtant bien ses ennemis. Malgré cela, 11
Imaginait mal que, dans son propre pays, on puisse attenter à sa
vie.

Le policier semblait d'un tout autre avis. H se rapprocha de
son protégé et poursuivit à voix basse :

— Vous pensez que j' exagère ! Si vous étiez au courant, comme
mol, de certains événements qui se déroulent, chaque jour, en
pleine capitale, vous prendriez mes affirmations au sérieux.

• — Mais enfin, s'écria le pilote impuissant à retenir la colère
qui s'emparait de lui, j'ai une femme ! Je ne l'ai pas vu depuis
bientôt trois ans. Elle est certaine de ma mont et vous refusez
de la prévenir de mon arrivée ! C'est une situation absolument
effarante, et je ne puis admettre un abus die pouvoir aussi arbi-
«traire. Suis-je un homme libre ou votre prisonnier ?

Le gros homme semblait très ennuyé. H fit un geste apaisant
de la main :

— Gardez votre calme ce n'est pas le moment de manquer
de sang-froid. Nous n'agissons que «dans votre intérêt et les ordres
vous concernant sont formels. Personne, en dehors des services
intéressés n'e9t au courant de votre arrivée. Dans une affaire aussi
délicate, il serait malvenu de brusquer les événements. Faites-
nous confiance et attendez !

— Vous en pariez à votre aise, répondit Jean avec amertume.
Si vous aviez passé, comme moi trois années entre les mains des
Soviets, vous comprendriez mieux ma hâte de reprendre une vie
normale.

Le policier hocha la tête... H jeta un coup d'œil sur son subor-
donné qui dormait profondément, et voyant que de ce côté-là il ne
devait compter sur aucune intervention pour changer le cours de
la conversation, il poursuivit résigné :

suivre)

— Viens voir, mon chéri, le bracelet. ... comme symbole de la chaîne qui les „. esclaves ! ! 'antique que j'ai déniché. Les femmes attachait à leur époux, dont elles
de cette époque le portaient... étaient pratiquement les...
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Pharmacie de service. — Pharmacie La-
thion, tél. 5 10 74.

Hflmtui d'arrondusement — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h. 30 è
16 b. 30
Le médecin de service peut être deman-
dé snit à l'hôpital, mit 6 la clinique

Clinique Sain te -Cmire  — Heures de visite
semaine et dimanche de 13 b. 30 â
16 b 30.

Chf l t emi  de Villa — Musée Rilke en per-
rounenc».

S O N

Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42 Voli aux
annonces.

Cinéma Capitale. — Tél. 2 20 45. Voir aux
annonces.

Cinéma M_c. — Tél. 2 13 43. Voir aux
annonces

Médecin de service — En «cas d'urgence
et en l'absence de son médecin traitant ,
¦'adpwser è l'hôpital ' tel 2 43 01

Pharmacie de service. — Pharmacie Fas-
meyer, tél. 2 16 69.

Ambulance de service. — Ml«chei Sierro,
tél. 2 59 59

Maison des Jeunes. — Foyer pour tous,
Pratifori : ouverte tous les lours Jus-
qu 'à 22 h. T V ., divers leux de table ,
échecs Entrée libre, sans obligation de
consommer Salle pour réunions.
Pour les l'une» - Arc-en-Ciei, rue de
Lausanne 52 — Le rendez-vous des
jeunes ¦ ouvert tous les lours jusqu'à
23 h. Divers Jeux de table , salle de
ping-pong Ambiance sympathique Sans
obligation de consommer.

Conservatoire cantonal — Tous l«es same-
dis, de 14 h. A 17 h. 30, cours de di-
rection chorale Ue 17 b 30 è 19 h.,
études formes musicales Tous les di-
manches dés le 21 novembre, cours de
direction de fanfare de 9 h à 12 h

Université -populaire. — Commerce : M.
Henri Gianadda, à 20 h. 15, à la salle
du Casino,

Patinoire. — 13 h. è 14 h. : hockey
écoliers , patinage ; 18 h. 30 à 20 h. 15 :
HC Sion II jun. A 20 h. 45 : HC Sion
(gardiens) sur un quart de la patinoire.

Conservatoire cantonal. — Cours de gym-
nastique corporelle , tous les lundis , de
20 h. 30 à 21 h. 30, Mme de Rivaz,
professeur,

SKIEZ
à CHANDOLIN
VAL D'ANNIVIERS

Le plus haut village
d'Europe

Remontées mécaniques

jusqu'à près de 3.000 m.
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M A R T I G N Y

Cinéma Etoile.  — Tel 2 21 54. Vnli aux
annonces

Cinéma Corso — Tel 2 26 22. Voir aux
annonces -

Pliarmacie de service. — Pharmacie Lau-
ber, tél. 2 20 05.

Patinoire. — 9 h. : écoles et patinage ; 12
h. : patinage ; 13 h. 30 : patinage ; 18
h. 15 entraînement juniors du HC Mar-
tigny : 19 h. 15 : entraînement de Ver-
bier ; 20 h. 30 : patinage ; 22 h. : en-
traînement de Charrat.

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Rory. — Tél. 3 64 17. Voir aux
annonces

Pharmacie de service. — Pharmacie Gail-
lard, tél 3 62 17.

C. A. S. — Groupe de Saint-Maurice. —
Courses à skis : le 26 décembre aux
Planaux ; le 9 janvier 1966, à Vale-
rette.

1 0 N T H E Y

Monthéolo — Tél. 4 22 60. Volt aux an-
nonces

P l a z z a  — Tél 4 22 90. Voir aux annon-
ces

Médecin de service — Pour les dimanches
et loti f-r rértés tél 4 11 92

Pharmacie de service. — Pharmacie Co-
quoz, tel 4 21 43.
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Sur nos ondes

SOTTENS 615 Bonjour à tous ! 7.15 Informations.
8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-

première. M .00 Emission d'ensemble. 12.00 Le rendez-
vous de midi. 12.00 Miroir-flash . 12.15 Le quart d'heure
du sportif . 1.2.35 Bon anniversaire. 1«2.45 Informations.
12.55 Oliver Twist. 13.05 Le grand prix. 1.3.25 Intermède
viennois. 1.3.40 Quelques variations canoniques. 13.55
Miroir-flash. 16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25
Du fauteuil au volant. 17.00 Le magazine de la méde-
cine. 17.30 Miroir-flash. 17.35 La semaine littéraire.
18.00 Bonjour les jeunes ! 18.30 Le micro dans la vie,
19.00 La Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.25 Le
miroir du monde. 19.45 Drôle de numéro. 20.20 Enquê-
tes. 20.45 Feu vert. 21.30 La Croix d'Archaimps. 22.05
Rêves d'hiver. 22.30 Informations. 22.35 Le miroir du
monde. 23.00 Araignée du soir. 23.15 Hymne national.
Fin.

SECOND PROGRAMM n S-OO Emission d'ensemble.
20.00 Vingt-quatre heures

de la vie du monde. 20.15 Oliver Twist. 20.25 Entre
nous. 21.15 Couleurs et musique. 22.00 L'anthologie
du jazz. 22.30 Hymne national.

BEROMUNSTER 6- 15 Informations. 6.20 Bonjour
en musique. 7.00 Informations.

7.05 Trio No 3. 7.30-8.30 Pour les automobilistes .voya-
geant en Suisse. 11.00 Emission d'ensemble. .2.00
Mélodies de revues musicales. 12.20 Nos compliments.
12.30 Informations. 12.40 Fanfare. 13.00 Chronique
de Suisse orientale. 13.15 Concert populaire. 13.30
Opéras de Bellini. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Con-
cert symphonique. 15.20 Festival de Salzbourg. 16.00
Informations. 16.05 Tiré du journal du reporter. 16.30
Musique de chambre. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Informations. 18.05 Apéro ^u Grammo-Bar. 18.45 Chro-
nique «économique. 19.00 Actualités. 15.30 Inf. Echo
du temps. 20.00 Pages de S. Barber. 20.20 Le long
repas de Noël. 21.15 Chansons, mélodies et lectures
pour le temps de l'Avent. 22.15 'Informations. 22.20
Le théâtre moderne. 22.40-23.15 Musique de films.

MONTE CENERI 7-00 Marche. 7.15 Informations
7.20-8.30 Almanach sonore. ll.W

Emission d'ensemble. 12.00 Musique variée. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Musique variée. 13.00 Journal. 13.10
Mlcroquiz musical. 13.45-14.00 Rendez-vous avec F,
Papetti . 16.00 Journal. 16.10 F. Baehler et ses solistes.
16.25 Orchestre Cédric Dumont. 17.00 Chronique scien-
tifique. 17.30 Solistes. 18.00 Mélodies piémontaises,
18.15 La « Côte des Barbares ». 18.45 Chronique cul-
turelle. 19.00 Le pianiste R. Williams. 19.10 Communi-
qués. 19.15 Inf. Il Quotidiano. 19.45 Noël dans le monde,
20.00 L'Homme né pour être Roi. 21.00 Le Radio-Or-
chestre. 22.15 Mélodies et rythmes. 22.30 Informations.
22.35 Caprice nocturne. 23.00-23.15 Ultimes notes.

TELEVISION 17-00 Fiir "insère jungen Zuschauer.
18.00 Fin. 19.00 Présentation de la

soirée. 19.05 Le magazine. 19.20 Téléspot. 19.25 Hôtel
à vendre. 19.55 Téléspot. 20.00 Téléjournal. 20.15 Té-
léspot. 20.20 Carrefour. 20.35 Le Passager pour Ankara
21.00 Paris, rue des Suisses. 21.15 Le Point. 22.00 Jazz
parade. 22.30 Téléjournal. 22.45 Fin.



Suite des incidents du Servette-Zurich

3 JOUEURS SUSPENDUS
A la suite des Incidents qui se sont produits lors du match de championnat

de Ligue nationale A Genève-Servette—C.P. Zurich du 18 décembre, le président
ad intérim de la Commission de discipline de la Ligue suisse, Me Pierre de Chas-
tonay (Sierre) a, en application de l'article 722 des statuts et règlements de la
Ligue, pris la décision suivante :

« Les joueurs André Joris (Genève-Servette), Urs Furrer et Peter Mêler
(C.P. Zurich) sont suspendus pour tous les matches avec effet immédiat. Une
enquête est en cours à ce sujet. »

PANORAMA SPORTIF ITALIEN
La rencontre Milan-Juventus s'est

terminée par une maigre victoire locale
de 2-1. Succès immérité disent les «ti-
fosi » turlnais. Car «la vecchia signora»
était à . cette occasion plus forte que
la formation milanaise dont on pré-
tend qu'elle fut singulièrement aidée
par la chance et., par l'arbitre qui
aurait permis à Sormani de signer le
but (irrégulier ?) de la victoire à 2
minutes de la fin. Ce qui fait que dé-
sormais la « Juve » ne pourra plus se
vanter de ne pas avoir perdu durant
le présent championnat . Pendant ce
temps, les autres cousins milanais de
l'Inter ne firent pas de quartiers pour
régler clairement le sort de leurs ad-
versaires génois de la Sampdoria. C'est
en effet par 5-0 que ces derniers quit-
tèrent leur terrain après les hostilités
au cours desquelles ont vit un Mazzola
cn pleine possession de ses moyens et
un nègre qui s'appelle Jair et qui se
révéla comme le véritable « matador »
de la journée. Ce nouveau succès per-
met à Inter de reprendre seul la tête
du classement. Puisque, pendant ce

Semaine de vacances
FSS en relation avec

les courses
du Lauberhorn

La Fédération suisse de ski a décide
d'organiser pour la première fois une
de ses semaines de vacances en rela-
tion avec les courses du Lauberhorn et
elle a choisi comme station la Wen-
gernalp, qui est entourée des magni-
fiques champs de ski de la Scheidegg
et du Lauberhorn. Cette semaine se
déroulera du 9 ' au 16 janvier pro-
chain. Le programme prévolt un en-
seignement du ski sous une très bonne
direction pour des débutants, skieurs
moyens et bons skieurs. Les partici-
pants pourront également faire des
descentes sur les pistes et dans la pou-
dreuse. Finalement ils auront l'occa-
sion de voir les meilleurs skieurs de
compétition à l'entraînement et au con-
cours. Les soirées seront consacrées à
des réunions amicales dans l'hôtel de
montagne complètement rénové.

Des non-membres de la FSS pour-
ront également profiter de cette se-
maine de vacances. Les inscriptions
doivent être adressées au Secrétariat
central de la FSS, Luisenstrasse, 20, à
Berne.

En perspective
de Portillo

La direction de la Fédération suisse
de ski vient de se réunir pour discu-
ter avec les membres de son service
médico-sportif , son chef de discipline
de descente et slalom et les entraî-
neurs le programme de préparation en
vue des championnats du monde qui
auront lieu du 4 au 14 août 1966 à
Portillo (Chili).

Il est décidé que l'équipe participe
*ux concours habituels d'ici fin mars
et qu 'ensuite il lui serait accordé un
repos. Les coureurs (y compris 2 ré-
serves) sélectionnés à la suite des con-
cours I-A du 3 au 6 février 1966 à
Méribel'Courchevel seront invités à
une réunion au printemps, à laquelle
Ils recevront du service médico-spor-
tif les directives individuelles pour le
programme à suivre. Une attention
toute particulière pour l'entraînement
sera consacrée à l'adaptation de nos
coureurs à la différence d'altitude de
Portillo (2800 à 3300 m). Cet entraî-
nement d'altitude aura lieu en Suisse.
L'équipe ne subira ciu'un seul entraî-
nement sur neige de max. 8 jours
entre le début du printemps et du réel
entraînement d'adaptation à l'altitude.

¦ BOXE. — Jce Louis, l'ancien cham-
pion du monde des poids lourds , a été
victime d' un cambriolage. Rentrant
mercredi à Los de Los Angeles, où il
avait éto passer quelques jours, Joe
Louis s'aperçut que sa maison de Den-
ver (Colorado) , avait été cambriolée
lundi ou mardi. Un poste de télévision,
un projecteur de cinéma et un magné-
tophone avaient disparu. Jce Louis es-
time à 600 dollars environ la valeur
«tes objets dérobés.

temps, les gars du pied du Vésuve,
conduits pourtant par un Sivori étin-
celant eurent bien de la peine à ra-
mener un point de leur déplacement
à Firenze, où Hamrin se révéla bien
dangereux. A la décharge des Napo-
litains, ajoutons qu 'ils furent désa-
vantagés par le fait qu'ils durent jouer
une grande partie de la rencontre à
dix hommes. Leur arrière 'Nardin a-
yant été sérieusement blessé. Tandis
qu 'à Turin, Torino fut étrillé par Bo-
logne 4-2. Un résultat qui en dit long
sur les possibilités actuelles des Bolo-
nais au sein desquels s'illustrèrent
particulièrement les deux étrangers
Haller et Nielsen.

Cette équipe prouvera d'ailleurs di-
manche prochain qu 'elle mérite de fi-
gurer dans le groupe des favoris. En
effet, Bologne se rendra à Milan pour
croiser le fer avec le onze de mister
Hererra. A cette occasion, les locaux
devront serrer les dents pour obtenir
la victoire. Quant à nous, nous pen-
sons bien franchement que les « inté-
ristes » pourraient très bien laisser des
plumes dans cette prochaine aventure.
Tout comme nous ne serions pas é-
tonnés d'apprendre que pour la ren-
contre Torino-Milan, les Turinais ont
l'intention de venger l'échec subi par
leurs cousins en face de cette même
équipe dont on dit qu 'elle n'est pas
un foudre de guerre mais qu'elle se-
rait plutôt assistée par une chance ex-
traordinaire.

Les Napolitains recevront la Lazio
et nous pensons que sur leur terrain,
ils obtiendront la victoire. Faute de
quoi, leurs versatiles supporters ne
manqueraient pas de montrer de quel
bois ils se chauffent. En effet les
quelque 60 000 abonnés du stade du
Vésuve ont déclaré que leur équipe ne
perdrait sur son terrain que le jour
où le volcan serait de nouveau en
éruption... C'est pourquoi, nous ne vou-
drions pas être à Naples si ce cas se
produisait dimanche prochain. La par-
tie Fiorentina-Roma ne manquera pas
non plus de piquant étant donné que
les visiteurs désirent ardemment en-
core faire partie du groupe de tête.

Ajoutons encore que 13 joueurs du
totocalcio de dimanche dernier ont to-
talisé le maximum de points et que
ces heureux gagnants encaisseront la
bagatelle de plus de 100 000 francs
suisses chacun. Un beau cadeau de
Noël qui fera réfléchir les pronosti-
queurs sur le classement suivant :

CLASSEMENT
J G N P p.-c. Pts

Inter 13 8 4 1 27-10 20
Napoli 13 7 5 1 22-11 19
Milan 13 7 4 2 23-13 18
Juventus 13 5 7 1 15- 6 17
Bologna 13 7 2 4 25-19 16
Fiorentina 13 5 5 3 17-11 15
LR Vicenza 13 5 4 4 19-17 14
Cagliari 13 4 5 4 14- 9 13
Roma 13 4 5 4 11-12 13
Lazio 13 3 7 3 12-14 13
Bre«scia 13 5 2 6 13-15 12
Spal 13 4 4 5 18-19 12
Torino 13 3 6 4 12-15 12
Foggia 13 4 3 6 11-12 11
Atalanta 13 3 5 5 11-16 11
Catania 13 2 4 7 10-25 8
Sampdoria 13 3 2 8 8-22 8
Varese 13 0 2 11 9-31 2

Eliminatoire 0J du Bas-Valais à La Creusaz
VERNAYAZ — Le ski-culb de Verna-
yaz organise, le jeudi 6 janvier 1966
(jour des Rois), l'éliminatoire des OJ
de sélection pour le Bas-Valais, dans
la charmante station de La Creusaz.
Nul doute que le comité d'organisation
mettra tout en œuvre pour cette jeu-
nesse de skieurs au pied du Luisin.

PROGRAMME
4 janvier, à 20 h 30, tirage des dos-

sards à l'hôtel du Pont du Trient.
6 janvier, de 8 h 30 à 9 h 30, remise

des dossards au restaurant de La Creu-
saz.

10 h 15 premier départ

NATER A
MARTIGNY-SION 1-0 (1-0 0-0 0-0)

Patinoire.
Martigny : Berthoud ; Grand, Scha-

ler, Piotter, Pillet H., Nater, G. Pillet,
Imboden, Diethelm, Moulin, Puippe, R.
Pillet, Pillet P.-A., Baumann.

Sion : Roseng ; Zermatten, Truffer,
Arrigoni, Mévillot , Debons, Dayer , Mi-
cheloud I, Albrecht , Deslarzes, Titzé,
Gianadda, Micheloud II, Schcepfer.

Arbitres : Hauri (Genève), Giroud
(Charrat).

Spectateurs 3000
Glace excellente.
Pénalité mineure 1 de chaque côté.
But : 19e Nater, sur passe de Pillet.
Si ce derby valaisan. était attendu

avec impatience, personne n'aura re-
gretté le renvoi du 3 décembre car du-
rant cette période, les deux antagonistes
d'hier soir avaient disputé toutes les
autres rencontres du premier tour et

Coupe des Alpes
VIEGE - KITZBUEHL 2-5

(1-2 1-2 0-1)

600 spectateurs, glace excellente»; ar-
bitres : Nussbaum et Gerber.

Les buts : Bachler (0-1), Salzmann
(1-1), Hëchl (1-2), Gaston Furrer (2-2),
Holmes (2-3) , Addair (2-4), Knoll (2-5).

Cette deuxième édition de la Cou-
pe des Alpes entre Viège et Kitzbuehl
a eu un meilleur niveau que celle de
mardi soir. Les locaux ont particu-
lièrement bien joué pendant les deux
premiers tiers ,et ont réussi à faire
jeu égal avec leurs adversaires qui ,
rappelons-le, jouent avec 4 Canadiens.
Ce n 'est que dans la dernière période
que le jeu plus étudié et plus techni-
que des Autrichiens s'imposa défini-
tivement.

Toutefois, les 4 points de l'enj eu de
cette double confrontation reviendront
certainement aux Viégeois,. car le rè-
glemen t prévoit que seuls 2 joueurs
étrangers peuvent renforcer une équipe.

Pour revenir au match , constate/s
les progrès réalisés par la 3me ligne
locale qui, hier soir , fit une excellente
impression et se créa de nombreuses
occasions de buts. Notons encore que
Viège, eut une fois l'occasion, au dé-
but du 3me tiers de jouer pendant
90 secondes à 5 contre 3, mais ne sut
tirer profit de cette supériorité nu-
mérique. Le match fut souvent heur-
té et le « méchant » Addair se signala
à l'attention des spectateurs avides
de sensation.

Mac.

«O Les Grasshoppers participeront à
la Coupe Spengler, à Davos, en com-
pagnie de Kitzbuhel , Vaesteras, Du-
kla Jilhava et du HC Davos. Ils rem-
placeront le CP Berne qui a récemment
déclaré forfait. U a falilu renoncer à
aligner une sélection suisse car, dans
un délai aussi court, il n'était pas
possible de réunir un avisez grand nom-
bre d'internationaux. Les Grasshoppers
se déplaceront à Davos avec seize
joueurs. Le quart de fin ale de la cou-
pe qu 'ils devaient jouer dimanche con-
tre Langenthal a été reporté au 2 jan-
vier, avec l'accord de la Ligue suissie.

H TENNIS. — Jack Kramer est arri-
vé à Rome afin de prendre contact
avec le No 1 du tennis italien, Nicola
Pietrangeli , avec lequel il doit exa-
miner les' conditions de son éventuel
passage chez les professionnels. Jack
Kramer a précisé que pendant son sé-
jour à Rome, il ne pourra conclure
aucun accord formel avec Pietrangeli.
C'est la présidence de l'association des
joueurs professionnels qui , après avoir
pris connaissance des requêtes finan-
cières de Pietrangeli, prendra une dé-
cision définitive.

12 h 30 dîner pique-nique, possibili-
té de manger au restaurant.

14 h résultat du concours au res-
taurant de La Creusaz.

14 h 30 messe à la chapelle de La
Creusaz.
INSCRIPTIONS

Jusqu'au jeudi 30 décembre, à l'a-
dresse suivante :

Ski-club Vernayaz - case postale
20 1904 Vernayaz

Le Ski-club de Vernayaz se fait un
plaisir de recevoir tous ces amis
skieurs.

Le Comité d'or£aEisation.

SIGNE IE SEUL BUT
la situation des deux clubs devenait
des plus intéressante.

L'explication , d'une correction exem-
plaire, malgré l'importance de l'enjeu ,
devait permettre soit à Sion de se
hisser à la première place, soit à Mar-
tigny de rejoindre son éternel rival.
Martigny, ayant triomphé d'une ma-
nière méritée, ce sont donc maintenant
deux équipes valaisannes qui vont
guetter le premier faux pas des Young
Sprinters, ce qui promet un second
tour passionnant.

LE MATCH EN QUELQUES LIGNES

Dès les premières descentes, on se
rend compte d'une certaine tension au
sein des deux équipes, mais Martigny
se fait tout de même plus pressant
et Roseng doit faire « étalage » de tout
son talent. A la 19e minute, du pre-
mier tiers-temps, Imboden échappe à
son garde de corps, donne une excel-
lente passe à G. Pillet. Ce dernier sert
admirablement Nater qui fusille le
portier sédunois. Ce sera le seul but
de la partie, mais quel chef-d'œuvre.
Loin de croire trop vite à la victoire,
Martigny entame prudemment la se-
conde période, ce qui a profité i
Sion pour mettre à l'épreuve Berthoud
qui se montre eh forme et intraitable.
Tout comme Roseng, qui repousse tou-
tes les contre-attaques octoduriennes.

Dès le 3e tiers, le j eu s'anime et
l'on sent Sion décidé à renverser le
score. Pourtant son jeu offensif risque
bien de lui être fatal durant la 2e
minute. G. Pillet enlève le puck à
Truffer et se présente seul devant Ro-
seng, le dribble... et tire à côté. Dès
cet instant, et jusqu'à la fin du match,
Sion impose à Martigny un « siège »
en règle, mais Berthoud est là ! A une

Carbajal disputera
Coupe du

Parmi les 32 joueurs que le Mexique
a présélectionné en vue du tour final
de la Coupe du monde 1966 et où figu-
rent onze des footballeurs qui avaient
disputé la dernière Coupe du monde
au Chili, une seule surprise : la présen-
ce du « Viejo », le gardien Antonio
Carbajal , le seul joueur à avoir dis-
puté les quatre derniers championnats
du monde. Dans cette première sélec-
tion , on retrouve quelques vieilles con-

Boxe : Vers un championnat
du monde à Rome ?

Assistera-t-on, à Rome, à un cham-
pionnat du monde des poids moyens
entre le Nigérien Dick Tiger, tenant du
titre, et l'Italien Nino Benvenuti, cham-
pion d'Europe de la catégorie et cham-
pion du monde des moyens juniors ?
La chose paraissait très improbable au
début du mois étant donné les exigen-
ces du champion du monde : une bour-
se de 100 000 dollars. Mais M. Rino
Tommasi, matchmaker romain , qui a
d'ores et déjà retenu la date du 29
avril 1966, pense que ce combat pour-
rait être organisé, mais à trois con-
ditions :

Les gymnastes a l'artistique
ont pris d'importantes décisions

Chaque année à pareille époque, îe.
comité central de l'Association fédé-
rale des gymnastes à l'artistique (AFGA)
réunit les dirigeants cantonaux admi-
nistratifs et techniques afin de faire le
point et de je ter les bases de l'activité
future de nos « magnésiens ». Cette an-
née phxs qu'une autre, cette séance de
travail a été intéressante et fructueuse,
et il vaut la peine de relever les prin-
cipales décisions ou propositions qui
furent discutés à Balsthal. Avant toutes
choses, les responsables de la gymnas-
tique helvétique aux engins prirent
connaissance des conclusions des com-
missions d'étude désignées —après les-
résultats décevants et renouvelés que
l'on connaît — afin de redonner à la-
dite gymnastique un niveau mieux en
rapport avec le passé. Un passé récent
où nos « artistiques » glanaient titres
et médailles !

Depuis lors, la plupart des autres
pays ont fait des efforts énormes dans
ce domaine, alors que chez nous on en
restait à la « gymnastique de papa ».
Ce qui n'était pas desservir une cause
qui vaut tout de même mieux que cela.
C'est pourquoi — à Balsthal — on a
pris acte avec joi e du « retour » en
Suisse de Jack Gunthard- — qui restera
cependant conseiller technique de la
Fédération italienne — dont l'engage-
ment à l'Ecole fédérale àg Macolin et
à l'Université de Bâle permettra la pri-
se en mains de l'équipe nationale suis-
se. Et il le fera selon ses propres mé-

mlnute et demi de la fin , coup de
théâtre, H. Pillet se fait expulser (fau-
te bénigne), Roseng sort et Sion joue
à 6 contre 4. Puis, Micheloud se fait
sortir à son tour, remettant les équipes
à égalité numérique. Roseng revient
et Martigny remporte la victoire dan»
une ambiance survoltée.

Rouge.

Ligue nationale B
(Groupe Ouest)

1. Sion 9 6 1 1  42-16 13
2. Martigny 9 5 3 1 26-11 13
3. Young Spinters 8 6 0 2 70-25 12
4. Lausanne 9 5 1 3  43-33 II
5. Bienne 8 4 1 3  42-30 9
6. Gottéron 8 3 3 2 32-35 9
7. Sierre 6 3 1 2  28-19 7
8. Fleurier 9 2 0 7 22-58 4
9. Montana-C. 7 1 1 5  18-37 3
10. Moutier 9 0 1 8  18-77 1

Les « Six Jours
de Londres »

« Il y aura une course de Six Jours
l'année prochaine à Londres », a an-
noncé le « Daily Mirror ». L'épreuve
aura lieu au Palais d'Ea«rils Court (dans
le sud-ouest de la capitale) du 12 au
19 novembre. Toujours selon le quoti-
dien britannique, elle sera organisée
par l'Association britannique des fa-
bricants de cycles. Tom Simpson,
champion du monde sur route, a pro-
mis d'être à la tête d'une formation
britannique. De grands efforts seront
faits pour obtenir les meilleurs cou-
reurs étrangers.

t-il sa cinquième
monde?

naissances, tels Sepulveda, Chaires,
Ruvalcaba, Jauregui, Reyes et Diaz.
En revanche, en ont disparu Villegas,
Cardenas, Najera , Hector Hernandez
et Guillermo Ortiz. Carbajal réussira-
t-il à franchir victorieusement le cap
de la sélection définitive et sera-t-il
le seul joueur à avoir disputé cinq
Coupes du monde ? C'est un record
qui ne serait pas près d'être battu.

Majorer d'abord le prix des places,
autoriser le reportage télévisé (sauf
pour la zone de Rome), ce qui rappor-
terait 25 millions de lires. Enfin , dans
la zone de Rome exclue du reportage
télévisé en direct, assurer ce reporta-
ge en circuit fermé dans un certain
nombre de salles de théâtre et de ci-
néma.

Si ces trois conditions pouvaient être
réunies, le projet de M. Tommasi de-
viendrait parfaitement réalisable si l'on
considère que le récent championnat
du monde Benvenuti-Mazzinghi a rap-
porté la somme de 56 millions de lires.

thodes, sans que personne ne lui im-
pose tel ou tel programme... et sur-
tout tel ou tel homme. Voilà décidé-
ment du nouveau !

Par ailleurs, il a été convenu que
les premiers mois de 1966 seraient
consacrés exclusivement à l'entraîne-
ment, que dès le mois de mal il y au-
rait des rencontres internationales —
dont une déjà couclue avec la France
— le tout en prévision de l'éventuelle
participation aux Championnats du
monde de Dortmund.

Quant au championnat suisse aux en-
gins, il ne se déroulera qu'en automne,
ce qui paraît logique, et d'après !a
formule suivante : 50 concurrents au
premier tour comportant 5 rencontres,
3 demi-finales et la finale avec 12
hommes seulement. Le championnat
suisse intersections aux engins sera mo-
difié, et en cas d'égalité en finale, les
résultats de la demi-finale seront pris
en considération. Ceci afin d'éviter —
comme ce fut le cas cette année avec
l'équipe romande combinée — que l'on
commette de bonne fol une injustice.
Enfin , lors de la séance précitée, il
fut beaucoup question de la formation
des instructeurs pour la pratique des
engins, cela à tous les échelons. Ainsi,
qu'on peut le voir, rien n'est négligé
actuellement pour que nos «artistiques»
remontent la pente. Et c'est fort heu-
reux.

(Cp*



A propos d'un livre récent

Le cantique des créatures
de saint François

« Nous gémissons, et non seulement
nous, mais toute créature gémit, mal-
gré elle soumise à la vanité, en atten-
dant l'adoption des enfants de Dieu. »

Qu'avons-nous fait des créatures ?
l'enjeu de nos désirs les plus contrai-
res à Dieu. Qu'avons-nous fait du so-
leil ? Une banque d'énergie à prendre
d'assaut. De la lune et des étoiles *
Une compétition de colonisateurs. Du
vont, de l'air et des nuages, du ciel pur
et de tous les temps, et de l'eau et de
la terre ? Une entreprise de démolition
qui aboutit à Fréjus, Longarone, Matt-
mark et Hiroshima.

L'épouvante de . leur science a con-
duit les physiciens de Dùrenmatt dans
une . maison de fous où nous les assié-
geons pour qu'ils nous livrent leurs
secrets.

Non, non, ce n'est pas la science qui
nous do«nne le sens profond des créa-
tures, c'est une humilité rachetée qui
nous les fait voir dans leur pureté
initiale, telles qu'elles sortirent des
mains du Créateur et dans leur glori-
fication finale avec le corps du Christ
ressuscité et tout l'univers délivré des
liens du temps.

Il y a, couché sur des nattes, entre
les humides murs d'un couvent, un
homme ayant l'âge vieilli, exténué de
joie et de souffrance à servir l'amour
qui n'est pas aimé. Aveugle, ses yeux
douloureux ne supportent plus la lu-
mière du soleil pendant le jour ni mê-
me celle du feu pendant la nuit. Tour-
menté par le froid et les bêtes au point
de ne pouvoir ni prier ni dormir. C'est
à ce moment que la joie parfaite lui
est donnée et que, ne contenant plus
le trop plein de son cœur, François
d'Assise chante le CANTIQUE DES

CREATURES.
Qui ne le connaît ? Qui ne l'a chanté

après lui ? Mais il est d'une grâce iné-
puisable. Tant de poètes, de musiciens,
de peintres, en le rendant de mille fa-
çons radieux et sonore, n'ont fait que
nous montrer un aspect nouveau de
son inexplicable richesse spirituelle.
Impossible de cerner la joie ! Mais si
une âme de pauvre et d'artiste, paren-
te de celle de saint François, touche
la lyre du poverello, il en tire des ac-
cents qui renouvellent son chant ini-
tial ; et toutes les ressources de son
talent, au lieu de nous offusquer, ou-
vrent notre esprit et nos sens à la
transparence de l'authentique source.

•k

C'est ce qui est arrivé au Père Paul
de la Croix, religieux capucin de Sion,

PETIT FRERE AU BALAI — Leur
récompense, que les doux et les
pacifiques la cherchent dans leur

cœur ! _

qui publie un commentaire du Canti-
que des Créatures, illustré d'une cen-
taine de photographies inédites. 1

Je pense bien que la technique et les
procédés photographiques n'ont pas de
secret pour ce fils de saint François ;
mais il est combien au-delà ! Il y a
d'abord , chez lui , • la manière de voir,
la délimitation, l'encadrement qui tout
à la fois restreint et délivre.

Un petit roseau m'a sulll
à laire chanter la torêt,

dit le poète. Pas n'importe quel ro-
seau et n'importe comment placé.
« Bien sûr, l'angle de prise de vue, c'est
élémentaire. » — C'est Ici que l'art dé-
passe l'art. Il n'est pas une image de
ce recueil, tant circonscrite et centrée
qu'elle soit, qui ne me fasse « adorer
avec un cœur catholique le monde en-
tier des choses visibles et invisibles »
— évidemment avec une part de sub-
jectif ; mais celui même qui ne croit
pas, une certaine qualité de beau le
portera au-delà de lui-même et des
limites qu'il avait données au monde.

Puis il y a la lumière et les ombres,
quoi de plus banal ? Et les contre-jour
et les lointains et les contrastes. Mais
voici que le point, mais voici que la
ligne précise au travers d'une monta-
gne, les imbrications dans une forêt
ou dans le miroir des eaux sont telles
que lumières et ombres semblent cons-
truire plus grand qu'elles-mêmes, et
qu'à la question de saint Augustin :
« parlez-moi de mon Dieu », elles chan-
tent : « Le jour l'annonce au jour fet
la nuit à la nuit. »

Enfin, il y a le choix des sujets, pas
facile dans les deux derniers versets
du Cantique « Loué sois-tu à cause de
ceux qui pardonnent pour ton amour »
et « Loué sois-tu pour notre sœur la
mort corporelle. » Les images de cet
album nous aident à lire, avec les yeux
de saint François, partout des invita-
tions et des correspondances : un pont
sur le torrent , des larmes sur une
feuille, un petit frère qui balaie la
cour du couvent, la neige qui couche
les hommes dans le repos, le cerisier
qui refleurit, et les nuages nimbés d'or;
annonciateurs de nouveaux cieux et
d'une nouvelle terre. Ce n'est plus seu-
lement le domaine de l'artiste, c'est
celui du mystique. Le « Cantique des
Créatures » du Père Paul de la Croix
n'est pas qu'« un instant de beauté »
dont la joie demeure, il est invitation,
par le chant et l'image, à la Beauté qui
demeure.

Marcel Michelet

1 « Cantique des Créatures » de Paul
Bonvin , publié aux Editions Corten. En
vente dans les librairies.

¦ SOLEI ET PECHEUR — Cest po ur
i proclamer leur Auteur que les

créatures existent. L'immense globe
¦ li H de f eu  qui , chaque matin, se lève

sur nos destinées terrestres annon-
ce, dans l'embrasement et la beauté
de ses rayons, celui dont il est dit :

€ Dieu est lumière ».
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Chambres
à coucher

d'occasion, belles, à 2 lits av«ec
entourages et literies en parfait
état et quelques autres à grands
lits et deux lits avec literies et
en neufs, grand choix exposés
en magasin .

Salons
Splendides salons anglais neufs,
très confortables en 2 teintes,
Skal noir et Intérieur peluche
nylon lavable , en rouge uni,
mauve uni «et autres teintes, prix
extraordinaires, en exclusivité
Fr. 1670.—, et autres salons de-
puis Fr. 185.— les 3 pièces, gué-
ridons de salons depuis Fr. 35.—
neufs et nos salons d'occasion
à bas prix.

CENTRALE DES OCCASIONS
DU VALAIS - SION

Maison Jules Rielle, place «de
Foire, au fon d de la place du
Midi , après la rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9,
(anciennement rue des Bains),
après la station d'e benzine, k
gauche. Tél. : (027) 2 14 16.

OCCASIONS
Divans - Matelas

Armoires - Lits - Tabl e» - Chai-
ses - Chambres à coucher - Sal-
les à manger - Bancs d'angle •

Meubles da cuisine

CENTRALE DES OCCASIONS
DU VALAIS - SION

place 6'e Foire, après lc Sionne,
ou entrée par la rue «du Scex,
aprôi la station d'essence, à gau-
che.
Tél. (027) I 14 16.

P 171 S

Salles à manger
et bancs d'angle

d'occasion. Belles salles à man-
ger noyer, 1 dressoir, 6 chaises
rembourrées, 1 table avec 2 ral-
longes et 1 banc d'angle en par-
fait état.

Divans d occasions
•vec matelas depuis Fr. 60.—

CENTRALE DE8 OCCASIONS
DU VALAIS - SION

Maison Jules Rielle, plaça ide
Foire, au fond de la place du
Midi, après la rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9,
(anciennement rue des Bains),
après la station de benzine, à
gauche. Tél. (027) 2 14 16.

P 171 S

Divans - Armoires
neufs avec matelas 190x90 on.,
depuis Fr. 147.— et nombreuses
occasions en lits et divans à
une et deux places. Commodes,
tables de nuit, armoires à 1, 2
et 3 portes, et nombreuses autres
occasions.
Profitez de notre grand choix «t
da nos prix très avantageux.
CENTRALE DES OCCASIONS

DU VALAIS - SION
Maison Jules Rielle, place de
Foire, au fond de la place du
Midi, après la rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9
(anciennement rue des Bains),
après la station de benzine, à
gauche. Tél. : (027) 2 14 16.

Salles à manger
occasions et neuves à bas prix,
table à rallonges, belles chaises
neuves depuis Fr. 19.—, bois dur.

Lits pliables
Jur roulettes, transformables,
avec matelas neufs, Fr. 265.—,
pour petits appartements et les
mayens. Dimensions fermées :
larg. 77 cm., prof., 41 cm., haut.,
99 em.
CENTRALE DES OCCASIONS

DU VALAIS - SION
Maison Jules Rielle, place de
Foire, au fonod de la place du
Miel, après la «rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9,
(anciennement rue des Bains),
après la station de benzine, à
gauche. Tél. (027) 2 14 16.

P 171 S

Chevaux - Mulets
Vaches - Génisses

Vente - Echange

R. Gentinetta , Visp VS
TéL (028) 6 24 .74

7%
, iï' ¦- 'Z - :

Prof,
Joyeux et Simplet

iierveillent devant
les friandises MIGROS !

POUR VOS MENUS DE FETE

Faux-filet de génisse .af Fr. 8.50

Rumsteck de génisse pour fondue bourguignon »/» kg Fr. 8.50

Rognonnade de veau >/. _g Fr. 8.50

Rôti longe de veau v. _g Fr. 8.75

Ris de veau /_ kg Fr. 6.50

Rôti de porc, jambon ?/, i.g Fr. 5.50

Gigot d'agneau ?/, __, Fr. 5.80

Dindes danoises prêtes à rôtir y. kB Fr. 2.80

Canards polonais prêts à rôtir y, kg Fr. 2.35

Oies polonaises prêtes à rôtir v, kg Fr. 3.-

ATTENTION LES GOURMETS !

Vous trouverez dans chaque MIGROS un assortiment de sr kialités exquises qui étonnera tous les connaisseurs
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neufs crin et lai-
ne, belle qualité,
90 x 190 cm. ou
95 x 190 cm. Fr.
75.— pièce.

Café-restaurant
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Noël est pour tout chrétien une pressante invitation à l'amour, à la
vraie charité.

L'usage des cadeaux de Noël a une signification religieuse. Nous souve-
nant de l'immense amour que Dieu nous a témoigné dans l'Incarnation,
nous éprouvons le besoin de lui dire et de lui prouver notre reconnaissance.
Aussi longtemps que nous sommes sur terre, le meilleur moyen de lui
exprimer notre gratitude est de l'atteindre dans la personne du prochain.
Il nous l'a dit lui-même : « Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces
plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. »

De tous nos frères, les plus délaissés, les plus malheureux sont certai-
nement ceux qui n'ont pas, comme nous, le bonheur de connaître Jésus-
Christ, le seul Sauveur et Rédempteur de tous les hommes. U n'est pas
de misère comparable à la misère spirituelle.

Noël est une excellente occasion de leur venir en aide. Dans cette
intention, la Fédération missionnaire lance un appel à tous les Valaisans
pour leur demander de penser à ceux qui se dévouent en terre étrangère
à l'évangélisation des masses païennes.

Nous exhortons les fidèles à répondre à cet appel et à contribuer ainsi
par leur offrande à assurer le succès du Noël missionnaire. Nombreux sont
les Valaisans qui œuvrent dans le vaste champ du Père de famille pour
apporter lumière et grâce à tous les enfants de Dieu.

Un modeste cadeau de Noël sera pour eux un encouragement précieux;
forts du soutien de leurs compatriotes, ils auront plus de joie et plus
d'ardeur à l'ouvrage, et nous aurons, nous, le privilège de collaborer à
l'effort missionnaire.

Il y a, cette année, un motif très particulier de répondre à l'appel
du Noël missionnaire. Le Concile qui vient de clore ses travaux rappelle à
tous les chrétiens, dans un document solennel, le très grave devoir de
participer par la prière, le sacrifice et l'aumône à l'activité missionnaire
de l'Eglise.

Dès lors, répondons avec générosité à l'appel qui nous est adressé
et déposons notre offrande au pied de la Crèche, en hommage de recon-
naissance et d'amour !

L'EVEQUE DE SION

EXTRAITS DE LETTRES DE MISSIONNAIRES
MISSION CATHOLIQUE

MANDRITSARA
Cela nous donne du courage de voir

que l'arrière s'occupe de nous aider
dans cette lutte de première ligne que
nous livrons. Il y a tant à faire que
nous avons la tentation parfois de
nous décourager , mais ce n'est pas
notre travail que nous faisons , mais
celui de Dieu et c'est Lui qui suscite
les bonnes volontés et les actes géné-
reux.

SŒURS NOTRE-DAME
DU SACRE-CŒUR

« ...Et ma foi , je ne serai pas sur-
prise, ni vous non plus, qu 'Us garden t
au cœur quelque espoir fondé que le
prochain Noël verra ce beau geste se
renouveler. »

P. JEAN PERRAUDIN
Père blanc

« Je me fais un plaisir, ce soir, de
vous remercier pour les 250 francs,
fruit de votre méritoire action du
Noël du missionnaire valaisan. Ce ges-
te m'a profondément touché. L'argent
sera utilisé pour acheter des pyxides
en faveur de nos jeunes prêtres. Ils
seront quinze, cette année. Une di-
zaine pourront bénéficier de ces petits
ciboires, si pratiques quand il faut
porter la communion aux malades.

Au Burundi, du reste, nous bénéfi-

fl ¥7 ¥ .HTT TI O f Excel,ent enneigement
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Piste Par,aitement aménagée
itj 1\ 1 LJ U IX L/ • Prix spéciaux pour étudiants

à Veysonnaz-sur-Sion

cions d'un climat de paix , malgré les
changements de gouvernement. Nous
en sommes au troisième ministère de-
puis l'indépendance. L'économie dé-
marre lentement. Il y a moins d'ar-
gent qu 'au temps de la tutelle belge,
pour le simple peuple. Mais les cultu-
res de thé au lancement desquelles
contribuent les subsides du Marché
commun, permettent d'e9pérer une
amélioration.

Sur le plan religieux notre œuvre
se poursuit. Nous sommes toujours
handicapés par le manque de ressour-
ces et plus encore par le manque de
prêtres. C'est par dizaines et dizai-
nes que les chrétientés de 2, 3, 5 et
[même 7.000 ou 8.000 baptisés, doivent
se passer de prêtres le dimanche. Que
de malades aussi meurent sans sacre-
ment ! Dans une succursale située à
deux heures d'ici , à pied, dans la
montagne, on m'en a apporté quatre
ce matin, à l'église En redescendant ,
j'en ai trouvé huit abrités dans une
hutte. Il faudrait aussi pouvoir s'oc-
cuper davantage de l'élite. C'est à
tout cel a que je pense en préparant
de futurs prêtres ».

P. EUGENE DUMOULIN
SAINT-ESPRIT

,« ...mais l'offrande des chrétiens du
Valais est • tout de même une belle
marque de leur solidarité envers leurs
frères et sœurs qui font rayonner l'a-

mour et l'esprit du Sauveur chez tous
les hommes, même des continents éloi-
gnés. »

P. A. BRUTTIN
« ...sans doute vous savez combien

nous sommes sensibtes à la sympa-
thie avec laquelle nos chrétiens du
Valais nous accueillent et nous ap-
puient. Nous ne nous sentons pas seuls
à porter le Christ aux autres. Je vous
promets ma prière de missionnaire à
vous et à votre œuvre. »

P. CARRON
SAINT-ESPRIT

« ...je tien s, par cette lettre, à vous
remercier très sincèrement pour votre
geste. C'est une joie pour moi et je
pense, pour bien des missionnaires, de
se savoir ainsi soutenu et encouragé »

FEDERATION VALAISANNE
« Mes chers bienfaiteurs,

» Du cœur de l'Afrique je viens vous
remercier très cordialement du don de
115 francs que « Action missionnaire
valaisanne » m'envoie. En francs ruan-
dais, cela fait la belle somme de 2.850
francs. Cette preuve tangible que no-
tre patrie ne nous oublie pas est un
grand encouragement dans notre tâche
pas toujours facile, mais d'autant plus
bienfaisante. »

LOME, TOGO, FEDERATION
MISSIONNAIRE DU VALAIS

« Par l'intermédiaire de l'œuvre St-
Augustin, Saint-Maurice, vous m'avez
remis une part de l'aide que vous ap-
portez si gracieusement aux mission-
naires Valaisans. Je tiens à vous re-

27.193.45 francs
REPARTITION PAR DISTRICT

Monthey Fr. 3.395.—
Saint-Maurice Fr. 1.407.—
Entremont Fr. 1.697.—
Martigny Fr. 3.799.80
Conthey Fr. 979.—
Sion Fr. 3.923,50
Hérens Fr. 91,1.—
Sierre Fr. 4.612,20
Loeche Fr. 756,50
Viège Fr. 2.259,55
Brigue Fr. 2.360,25
Rarogne Fr. 746 —
Conches Fr. 346 —
Martigny, le 13 décembre 1965.

mercier sincèrement de cette att°"ïhon
qui m'encourage beaucoup dans la tâ-
che que je me propose d'effectuer ici
à l'école professionnelle. »

P. JUSTIN , SEYCHELLES
FEDERATION MISSIONNAIRE

DU VALAIS
« C'est un réconfort pour nous de

nous sentir appuyés par tant de sacri-
fices et de prières. Puissions-nous ne
pas trop démériter. »

KABGAYI
FEDERATION MISSIONNAIRE

DU VALAIS
« Je viens de recevoir le don de 500

francs que vous m'avez fait parvenir
sur la collecte du Noël du missionnaire
valaisan De tout mon cœur, je vou-
drais vous remercier et, à travers
vous, mes chers compatriotes qui ont
pensé aux missionnaires à l'occasion
des fêtes de fin d'année. Cette sym-
pathie et l'aide matérielle qu'elle sus-
cite nous sont très précieuses. Merci
mille et mille fois. »

TANANARIVE
« Je viens de recevoir par chèque

bancaire, du R. P. . Plattener , l'offran-
de de 30 dollars que les catholiques
valaisans ont bien voulu me faire ,
comme l'an dernier. Je tiens à les en
remercier de tout cœur. Qu 'ils sachent
que cet argent sera surtout destiné
aux pauvres, qui affluent de partout
en notre résidence. Que de misères
nous voyons par ici. Heureusement
que, dans votre charité, vous pensez à
nous. »

SŒURS HOSPITALIERES
GUADELOUPE

« Nous sommes profondément tou-
chées de votre générosité et vous en
remercions de tout cœur. Il fait bon
être épaulées dans cette pauvre île, où
11 y a tant de misères physiques et
morales. Cet argent servira surtout
pour l'achat de lits et berceaux. Sou-
vent nous découvrons des malades
couchés sur des chiffons et des bébés
sur des sacs par terre, prenant leur
biberon de café noir. Au nom des bé-
néficiaires, nous vous disons aussi un
vibrant merci.

Les photos ont été aimablement mises
à notre disposition par les RRPP
Blancs.



K Pour ses fêtes K
Boucherie Traiteur Charcuterie
B Œ U F¦* **• u r Parfait foie gras Strasbourg Jambon de Parme

pUet Saumon fumé frais Mortadelle géante

Faux-filet Jambon saumoné Pressatella Negroni

Rostbea f Poitrine d'oie fumée Salami Citterlo

Fondue bourguignonne Bal,otine de dinde ^ml 
^

e9roni

Pâté de lièvre Salami Vismara
Pâté filet mignon Coppa Vismara

U C A il Pâté foie gras Viande séchée Valais et Grisons
V E A U  

Rostbeaf cuit Charcuterie fine

Rognonnade Rôti de porc cuit Saucisson de Lyon
. Les trois filets, pâté à cuire Boutefas
Mniv nôtieeiàno Sauces maison et toutes les sauces Heinz Palettes fuméesNOIX pâtissière poup fondue bourguignonne
Riz de veau

i

¦
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Volaille et Gibier Dessert Vins
Poulets frais du pays Les spécialités Baer Vins du pays
Dindes fraîches Les fromages français Les grands crus français
Canards prêts à cuire Fraises surgelées Asti
Poulets danois Framboises surgelées Mousseux
Lapins frais Bûches et mandarines glacées Champagne de marque
Gigots de chevreuil Noix, noisettes Malaga, Porto, Madère
Cuisses de grenouille Oranges, mandarines
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K UCHLER - P E L L E T
AUX GALERIES DU MIDI - SION

On cherche
TO 1*1 HIO II*I;_KM < ft -îjtMîj^-B

kiMECANICIEN
expérimenté sur moteurs Diesel. Avec
connaissances de soudure électrique.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres détaillées & l'entreprise
V. Mittaz & Fils S. A., Crans-sur-
Sierre.

P 41592 S

Quelle belle fête
si...

Innombrables sont ceux qui disent <si, après,
je n'avais eu ces troubles gastriques)

» aigreurs
* renvois acides

* lourdeurs et gonflements

è

Mals cela n'est pas de rigueurl DAM,
le digestif moderne, soulage rapidement

Sucez 1—2 pastilles DAM après chaque
repas — c'est un bienfait pour l'estomac, cela
active la digestion.

DAM en boîtes de 42 pastilles (7 sachets de
6 pastilles) Fr. 4.—

I
Ma t im.̂ "
f*Bsfc v;'.ijSS P DAM est en vente dans les pharmacies et

sSB» drogueries. Sintetica S.A., Chiasso TI

MISE AU CONCOURS

La commune de Monthey met au
concours un poste de

SECRETAIRE
pour son service de police.

Exigences :
— formation d'employé de bureau,
— sens de l'organisation de bureau

et esprit d'initiative,
— langue maternelle française, con-

possible de l'italien,
naissance de l'allemand et si

Les conditions d'engagement sont
réglées par le statut du personnel
communal.
Entrée en fonction : à convenir.

Les offres de service doivent être
envoyées au secrétariat communal
accompagn«ées d'un curriculum vi-
tae jusqu'au 5 janvier 1966.

Monthey, le 20-12-1965.

L'Administration.

P 41593 S

0̂jk m Demandez une démonstration de 
la

j f  ̂  ̂ ~ ^
M ~ n o u v e l l e  machine automatique

\m\m À̂ÂrW mwUwW—W 5 k'l0S' ""̂  fiXati°n-

Prix sensationnel : Ff. 1 250.*Machine à laver, JW'
Représentation et SERVICE OFFICIEL

B. NEMEYER , Châteauneuf
TéL (027) 8 16 02 p 610 S

j j vœux de fin d année
l' Pour atteindre tous vos clients, amis et connaissances sans risque

Ji d'oubli, réservez à temps votre emplacement dans le numéro du
(> 31 décembre du « Nouvelliste du Rhône ».
(' une case simple : Fr. 8.—

J l une case double : Fr. 16.—

j .
(» Profession 

i!
,i Domicile 
ij I

Ji Veuillez transmettre vos ordres jusqu'au 23 décembre 1965 à
i1 Publicités, 1951 Sion, avenue du Midi 8.



Le livre parle
Il existe de nombreux artifices plus

ou moins pompeux pour présenter un
livre. Mais pour en donner une idée
susceptible d'éveiller le désir de le lire,
n'est-11 pas préférable de laisser le
livre parler de lui-même. Aussi, dans
ce dessein, ai-je imaginé une inter-
view fictive d'un écrivain à travers
son livre, inventant des questions au
gré d,es réponses qui s'y trouvent. Je
souhaite que l'auteur ne me tiendra

Une belle voix, un répertoire de choix

Le personnel est réuni dans le bureau. Une fête, toute sympathique, marque
les 75 ans de l'entreprise. Après un bref historique du directeur, on savoure des
gâteaux au fromage et une assiette de viande bien garnie.

Anne-Marie Pitteloud est sollicitée. Accompagnée de sa guitare, elle chante.
Elle chante quelques chansons avec simplicité et naturel. Son répertoire est
varié, plutôt d'un genre mélancolique et langoureux.

Sans complexe, sans fanfaronnade, elle fait plaisir à tous ses collègues qui
l'encouragent.

Anne-Marie a apporté cette « bouffée » joyeuse, ce petit rien qui met de
l'ambiance. riri

L'avant-veille de Noël me permet-
tra de parler aujourd'hui du chant
religieux noir, plus particulièrement du
« gospel song » et de celle qui depuis
vingt ans le domine souverainement,
Mahalia Jackson.

Les gospel songs sont des chants re-
ligieux destinés aux solistes évangéli-
ques, chants au cours desquels des
passages des écritures sont racontés aux
fidèles, tandis que les spirituals sont
des cantiques.

Mahalia Jackson naquit à la Nou-
velle-Orléans, et très jeune déjà chan-
tait dans les temples. Jeune fille, elle
travailla comme bonne à tout faire,
tout en continuant à fréquenter assi-
dûment les offices religieux.

A seize ans elle quitta le sud des
Etats-Unis pour venir s'installer à Chi-
cago, la patrie des noirs fuyant les
régions ségrégationistes. Là elle devint

PLAIDOYER POUR LA VIE
pas rigueur de cette rencontre presque
imaginaire, puisque rencontre il y a
avec sa pensée.

Quand un professeur possède un ou-
vrage suffisant pour fouiltler dans sa
vie, une sincérité assez grande pour
faire part de ses expérienqes, ii mé-
rite un auditoire .Ne serait-ce que pour
cela. En plus de cet intérêt , M. Ed-
mond Gillai-d, dans son livre « L'école
contre la vie », répand le fruit d'une

la vedette d'un quintette vocal qui ani-
mait les séances de l'église baptiste.
Vie bien tranquille qui se serait dé-
roulée entre son travail et la messe
du dimanche sans la venue de Earl
Hines.

En 1945, le grand pianiste qui pas-
sait à Chicago a l'occasion de l'enten-
dre. Enthousiasmé, il lui propose de
faire partie de son orchestre, mais
Mahalia refuse. Elle ne chantait que
par conviction religieuse, et l'idée de
se produire face à un public autre que
les fidèles d'un temple ne lui était ja -
mais venue.

Earl Hines réussit néanmoins à lui
faire enregistrer quelques gospels, qui
devinrent immédiatement de grands
succès (son premier disque fut vendu
à plus d'un million d'exemplaires). De
véritables ponts d'or lui furent offerts
de la part de grands night-club des

expérience qui offre l'inestimable avan-
tage de forcer à réfléchir par soi-mê-
me. Malgré tout ce que j'y trouve
d'excessif et de mauvaise humeur, je
crois qu ,e « L'école contre la vie » con-
duit à l'école pour la vie.

— Quel résulta t espérez-vous de ce
livre ?

— 11 est évident qu 'on m'accusera de
«•ompre le combat après avoir lancé
de pétaradants défis. J'avoue mon es-
quive. Je ne cherche pas à boucher
mes trous dc silence. J'ai jeté quelques
propos sommaires. Je les laisse courir
leur aventure.

—' Que r,eprochez-vous à la structure
actuelle de l'école ?

— Pour le moment l'école continue,
imperturbable, à disserter su,- des
« momies ». La satisfaction d'elle-même
la rend total ement indifférente à la
nature de l'objet qui sert de prétexte
à sa faconde... On n'a plus qu 'à ma-
nier le plumeau à poussière ; plus ja-
mais à essuyer une sueur, ou à ten-
dre l'éponge de la passion. »

— Qu est-ce qui vous pousse à cette
revendication '

— J'ai cette chance encore à plus
de soixante ans, de sentir les plus
mûres, les plus méditées indications
de ma vieillesse. Il ne s'agit pas d'un
rappel du passé ; il s'agit d'une reven-
dication du présent.

— Selon vous, on ne devrait faire
que ce qu 'on a'me ?

— On ne fait rien d'utile en vérité,,
que par plaisir. Eien de loyal, rien de
dévoué, rien ds désintéressé, rien de
noble. Jamais le devoir n'a pu obtenir
d'un homme une ténacité de labeur, un
acharnement de persévérance, une in-
tensité de concentration , une totalité
d' mgagement, une sueur d'efforts pa-
reils à ceux qu'excite et soutient le
plaisir.

— Que faites-vous de certaines exi-
gences nécessaires au bien commun,
comme la discipline ?

— L'enfant se tait activement, na-
turellement toutes les fois qu'il se
sent devant un homme qui est maître
par vertu de nature et non régent par
fonction de police. L'enfant sain a
besoin d'admirer. L'admiration est le
fondement de la morale.

Ces quelques extraits fon t partie des
idée les moins révolutionnaires du
livre. Derrière toute la fougue exces-
sive de l'auteur se trouve une part de
vérité. . , « Xam

U.S.A., mais eue les refusa systémati-
quement, préférant chanter les offices.

A Détroit il lui arriva de chanter
devant 50 000 personnes, à Chicago c'est
devant plus de 300 000 auditeurs réunis
par un congrès religieux que Mahalia
se produisit. Tous ceux qui virent le
film « Jazz à Newport » se souvien-
dront de cette séquence tournée un
samedi à minuit. Les « fans » turbu-
lents qui avaient chahutés les orches-
tres précédents, les journalistes et les
profanes attirés par la renommée de la
manifestation, firent soudain un grand
silence à l'apparition de Mahalia Jack-
son, et ce concert qui se passait en
plein air se déroula dans le recueil-
lement d'une cathédrale.

LE NOËL DE L'AN 19...
La radio faisait le corbeau qui croasse sous les arbres, chantant ou

pleurant une mort qui va venir. Dans leurs villas ou dans leurs taudis,
coupés de la faim, les gens jetaient leurs repas en tremblant. Les bougies
multicolores ne brillaient pas sur les petits sapins ; sur les tables dressées,
il n'y avait plus que la débandade des mets, l'abandon en désordre. Seule
la voix qui montait et descendait vivait un peu. On écoutait, on s'envoyait
des taloches pour mieux entendre, et l'on devinait ce qui approchait. Ainsi
parlait la voix : « Les fumées sont parties. » La guerre ! Les visages des gens
ne souhaitaient qu'être de pierre. Et dans ces statuaires, la voix s'infiltrail
posément. Par les fenêtres, les gens regardaient les lumières qui disparais-
saient une à une. Les agents de circulation n'étaient pas aux carrefours.
Dans les cures, les prêtres époussetaient leurs robes, distraitement. La
grande ville s'éteignit bientôt complètement, et la pénombre laissa appa-
raître l'entrée f r s  vallées, les alentours de la cité, tout ce que les gens
ignoraient avant. Les vallées... Là-haut aussi, les dernières pointes de
lumière s'effaçaient, et dans les maisons de bois, les montagnards écoutaient
la radio, la voix qui disait : « Les fusées sont parties... ».

Les forêts bougeaient dans l'ombre jus que sous les rochers, et malgré
la froidure de l'époque, des ruisselets coulaient dans les ruelles. De l'inté-
rieur des demeures de bois s'échappaient des bruits insensés, dominés de
temps en temps par la voix de cauchemar. Oui, un vrai cauchemar où
s'entrechoquaient les gnomes de la réalité. Cette voix hululant presque des
menaces aux gens prostrés, aux sapins brusquement renversés par une
craintive maladresse, ces chants qu 'on entonnait depuis des siècles et qui
mourraient soudain dans l'âme des vieux : une indispensable réalité.

Et les gens qui montaient l'été, depuis les pays lointains, ils n'étaient
pas là. Le parc à automobiles n'était plus qu 'un gonflement de neige, piqué
de cassures de mélèzes portées par le vent. Rien que des brouillards et des
obscurités, un monde à part.

La voix s'étant tue depuis longtemps, aucun son ne ressurgissait : les
gens avaient-ils séché de peur ? Un bourdonnement réveilla les animaux
tranquillement endormis. Les sonnettes résonnaient pour elles seules. Dans
l'horizon découvert tout à coup, les montagnes raidies s'affaissaient et se
soulevaient, tandis qu'une chaleur tropicale s'emparait de la neige... Dans
les drôles de boîtes qu'on appelait « crèches », les personnages grotesques
fondaient sans hâte. Léonidas

La vedette de la semaine
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L' avez-vous reconnue ?

Réponse à noire dernier concours : il s 'agissait de Sheila.

Parmi les 200 réponses justes reçues, le tirage au sort a f avo-
risé :
Antoinette Zenklusen , Les Evouettes , Marie-Edith Thurre , Erde-Con-
they, Nelly Fçiburghaus , St-Maurice , Françoise Tornay, Monthey,
Denise Albrecht , Miège , Jean-Louis Berclaz , Sion , Blanche Caillel-
Bois , Val d 'Illiez , Monique Piet , Martigny-Bourg, Phili ppe Fontannaz ,
Martigny, Julia Epiney, Vissoie.

Les gagnants recevront une photo de la vedette.

Eue vint plusieurs fois en Europe et
les salles combles du Vieux-Continent
lui firent un triomphe mérité. Elle tour-
na aussi dans quelques films.

L'an dernier elle fut durement tou-
chée dans sa santé et demeura de
longs mois éloignée des salles de con-
cert et des studios d'enregistrement.
Elle a heureusement au mois de sep-
tembre de cette année pu remonter
sur les planches, enfin rétablie.

Mahalia Jackson, qui est capable de
faire danser une salle entière sans am-
plification et sans accompagnement est
certainement une des voix les plus
extraordinaires de ce siècle et sans
conteste la voix la plus merveilleuse de
l'art négro-américain. bruno

Les petits
noms

Il est une coutume qui subsim
et qui subsistera malgré les ans el
les siècles : celle de donner un pré-
nom à tout enlanl qui nait. Le pr e-
mier homme donna l' exemp le ; /a pre-
mière iemme le suivit. Leurs eniants
lurent appelés Caën el Abel , noms
Iort nouveau puisqu 'inusilés aupa-
ravant . Mais depuis , quelle imagina-
tion ne doivent pas avoir les heu-
reux parents I II n 'y a rien de nou-
veau sous le soleil ! Et pour/ uni .
combien de gens ne désirent-ils pa'
ollrir à leurs eniants des noms hais,
curieux , insolites et beaux.

Mais la gamme s'épuise. En parlan t
des « Barthélémy » pour arriver aM
« Prudence » , que de détours pat lei
« Grâce » et les « Sabine » , les « Jo;
séphine » et les « Vermeille » . L 'W
ginal est vite lieu commun lorsqu 'il
est suivi par une nation entière-.
Et je  connais une lamille où l'ame
s 'appelle Pierre-Jean et le c a d e t
Jean-Pierre. Il est vrai que douii
autres noms séparent ces deux ex-
trêmes. 11 a f a l lu  trouver autre chose.

Vinrent donc en procession les
gentils petits noms, les sobriq uets,
les déiormations heureuses ou mal-
heureuses.

Ma sœur a quatre eniants , dotés
chacun de prénoms normaux, ies
deux garçons sont inscrits au Reg 'nt '1
sous les noms de Phili ppe-And ié et
Dominique et les Villes sous les noms
de Sabine et d'Anne-Laure. U _ '
deux ans chacun s'en venait diner
après avoir entendu les cris de ' W»'
« Dom », « Sah » et « Anne ». Admi-
rez la concision et pensez à la gam-
me possible des inversions. Ess ayer<
les jeux  de mots sont drôles.
Aujourd'hui , changement d 'état civ'f
Madame ma sceur, psychologue ime-
rite , use de périphrases caractéristi-
ques pour les appeler. Ce qui donne
un mélange gastronomique assez m-
solite .

Car en mêlant les choux à la creme
les ragusas , les pervenches et JJriz au curry, il me semble dilHU'1
de préparer un bon plat.

Mais l'important n'est-il pas ce
côté orig inal du coktail ?

Que vous l'appréciez ou non, ""soeur s'en moque I Et si vous enten-
dez un jour dans la rue, une dame
crier « Rhubarbe , viens ici » / ne voui
étonnez plus. .

11 lut des hommes célèbres qui r<f
pondaient aux n o m s  de CMleat
briand ou de Brindamour 1

Eioïs



LES FOURBERIES DE SCAPIN

Molière à l'affiche : voilà certes de
quoi mètre l'eau à la bouche. C'est un
public peu nombreux cependant, mais
dynamique , qui attendait samedi soir
le lever du rideau. Il y eut tout d'abord
un prologue — très peu indispensa-
ble, mais bien mené — de J.-S. Cuir-
tet, que la mise en scène sut rendre
agréable et sans longueur.

L'atmosphère d'époque ainsi recréée,
ont entrait sans trop de heurts dans
la pièce elle-même. L'action bénéficia
d'une heureuse mise en scène, sobre et
bien adaptée au genre, de Paul Pas-
quier. Si le jeu de certains acteurs
parut quelque peu embarrassé, on
admira pourtant le talent de M.
Imhoff (Géronte) qui sut créer un per-
sonnage d'une finesse et d'une poésie
très réussies — accentuant, par exem-
ple, lo buriesque de la scène de la
bastonnade. J. Bruno (Scapin), moins
personnel dans la création de son rôle,
6e montra cependant d'une sympathi-
que indépendance vis-à-vis d'une inter-
prétation « traditionnelle »; mais on

Noël des personnes agees et isolées
SAINT-MAURICE — Le Cercle des
Jeunes, dirigé par le chanoine Défago,
avait pris l'heureuse Initiative d'orga-
niser, l'année dernière une fête de Noël
à l'intention des personnes âgées ou
isolées. Cette petite manifestation,
réussie en tous points, avait enchanté
les 50 ou 60 participants qui avaient
répondu à l'Invitation des jeunes de
St-Maurice.

Avec l'appui des autorités commu-
nales et bourgeoisiales, le Cercle des
Jeunes prépare pour cette année une
nouvelle fête de Noël pour les vieil-
lards qui aura lieu le jeudi 6 janvier
(Epiphanie), à 15 h 30, dans les locaux
de l'Internat du Collège, mis aimable-
ment à disposition pour cette réunion.

Le président Bavarel
à la radio

MONTHEY — Nous apprenons que
lors de l'émission radiophonique « Ac-
tualités nationales » dont Bernard Ni-
cod est le responsable pou r Radio-Sot-
ten s, M. Edgar Bavarel , président de
Monthey sera interviewé par Michel
Margot sur sa thèse qu 'il a brillam-
ment défendue à Lausanne, l'an der-
nier : « Les conditions de la libération
du prolétaire en Occident ». Cette é-
mission aura lieu le mardi 28 décem-
bre à 18 h 30 sur la chaîne du pre-
mier programme.

Le coin d'humour d'Arolas
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regrette de ne l avoir pas vu plus
virtuose dans certaines scènes diffi-
ciles — dans lesquelles Molière s'était
d'ailleurs taiUlé la « part du lion... »

Mais restent surtout les décors très
bien conçus de J. Monod , en plus d'une
mise en scène jeune et rythmée, où le
comique trouvait son compte dans le
moindre détail habilement répété, ou
dans une mimique inattendue et bur-
lesque. Je relèverai surtout certaines
hardiesses de jeu de scène — excla-
mations insolites, boufonneries un rien
a«nachroniques( et encore...) — autant
de plaisants détails qui faisaient de
cette représentation bien plus qu'une
reconstitution historique.

On sait combien le théâtre, chez
nous, reste somme toute un « parent
pauvre ». Nous devons beaucoup de
reconnaissance aux acteurs du CDR de
maintenir en Suisse romande une
troupe de qualité. Us méritent qu'on les
encourage et, nous attendrons avec
plaisir de les revoir dans nos régions.

Jean-Claude.

Des chœurs d'enfants, des chants et
danses du Vieux pays , de la musique,
agrémenteront cette fête et mettront
joi e et lumière dans les coeurs de nos
aînés.

Une circulaire-invitation, qui sera
envoyée prochainement, permettra
à chacun de s'inscrire pour prendre
part au Noël des personnes âgées.

40 ans de service
MASSONGEX — C'est avec un peu
de retard , puisque cela s'est passé
il y a bientôt un mois, que nous ap-
prenons les 40 ans de service à l'en-
treprise Losinger, de MM. Jean Gol-
lut et Charles Jordan. M. Jean Gol-
lut, après avoir commencé à tra-
vailler à la carrière de Massongex
a fait plusieurs chantiers, notam-
ment dans le Haut-Valais avant de
revenir à Massongex en qualité de
contremaître. Quant à M. Charles
Jordan, responsable de la confec-
tion du macadam à la carrière de
Massongex, il n'a pratiquement pas
quitté son village.

A ces deux fidèles collaborateurs
d'une grande entreprise de travaux
publics, le NR présente ses félicita-
tions.

Entre car postal
et auto

MARTIGNY — Hier soir, peu après 18
heures, à la suite d'une mésentente
survenue ent-e le conducteur d'une
automobile valaisanne ct celui du car
de Fully qui venait de quitter la place
de parc de la nouvelle poste, une col-
lision se produisit à l'angle du bâti-
ment administratif. Légers dégâts ma-
tériels.

Victime du chlore
VERBIER — On procède actuellement
à la mise en service d'une adduction
d'eau pour la station de Verbier. Au
cours de ces travaux, un ouvrier fran-
çais. M. Denis Malle, fut incommodé
pz t  des gaz de chlore. On l'a conduit
à l'hôpital de Martigny. Sa vie n'est
pas en danger.

Nouveau président des
jeunesses radicales

martiqneraines
MARTIGNY — A la suite de la ' démis-
sion du président des Jeunesses radi-
cales martigneraines, M. Alain Con-
forti , décision prise pour raisons pro-
fessionnelles, les membres de cette
fraction politique se sont réunis et dé-
cidèrent la réduction des membres de
leur comité de sept à cinq.

Le nouveau président est M. Char-
ly Ançay ; il sera entouré de MM
Yvan Mayor, secréta ire-caissier, Clau-
de Maury, Michel Gross et Reto Cret-
tex.

Distinction
Notre confrère Pierre Raggi-Page

vient de faire l'objet d'une distinction
qui l'honore. En effet, l'Académie de
Savoie, dans sa séance de mercredi
16 décembre, l'a élu en qualité de
membre correspondant.

Déjà membre de l'Académie Saint-
Anselme d'Aoste, prix St-Vincent, col-
laborateur officiel du dictionnaire La-
rousse, notre ami valdôtain voit ainsi
s'ajouter à son palmarès de journa-
liste un titre qui souligne sa valeur
professionnelle.

Nous nous faisons, à cette occasion ,
un plaisir de lui adresser nos cordiales
félicitations.

Le tir inter-police
MARTIGNY — Nous avons brièvement
mentionné hier la victoire de l'équipe
de la police locale battant celle de la
police cantonale lors du match se dé-
roulant traditionnell ement en fin d'an-
née. Voici les résultats :
Police cantonale :

Délez Charly 82
Rausis Fernand 81
Gaillard André 73
Delavy Alfred 72
Gay Raphy 62
Jenzer Robert 60
Yergen Jean 54

Total 484
(moyenne 69,14 points).

Police cantonale : ,
Delavy Hermann 86
Sauthier Michel si
Fournier Louis 80
Donnet Régis 70
Luy Rober t 69
Perroud Hermann 46
Clerc Firmin 44

Total 476
(moyenne, 68).

Noël a l'Eglise
réformée

MARTIGNY — Les paroissiens de
Marti gny et environs fêteront Noël en
la chapelle de l'avenue d'Oche.

Vendredi à 23 heures, un culte de
longue veille y sera célébré avec la
participation de M. Robert Pinchart .
basse, et de Mlle Nel ly Caucheteux ,
soprano, qui chanteront des extraits
de « L'Enfance du Christ » de Berlioz
et du « Messie » de Haendel.

Le samedi 25 décembre, à 10 h 15,
on y célébrera le culte solennel de
Noël avec sainte cène.

A la bibliothèque de Martigny
MARTIGNY — On nous prie d'an-
noncer qu 'en raison des fêtes de Noël
et du Nouvel An, la bibliothèque de
Martigny sera ouverte les vendredi 24
et 31 décembre de 16 à 18 heures.

Le Noël des enfants des écoles

MARTIGNY — Nous avons annoncé hier cette charmante manifestation qui s'est
déroulée au Casino Eto ile pour les enfants de la Ville , à la salle de chant du
nouveau groupe scolaire pour ceux du Bourg. C'était à la fois exubérant et
silencieux.

Exubérant lorsqu 'il s'agissait d'applaudir les paroles du président de la
Commission scolaire, M . Edouard Morand , celles du prieur, le chanoine Ma rcel
Giroud. Silencieux lorsqu 'on écouta les chants de groupes d'élèves , qu 'on apprécia
les saynètes . Voici quelques enfants attendant impatiemment la minute de
l' entrée en scène. 1

Skieurs en transit a Martigny
MARTIGNY — D.spuis l'ouverture du
tunnel du Grand-Saint-Bernard, Mar-
tigny a pris de l'importance. Plus de
2.000 skieurs venant de Paris et
Bruxelles passent ces jours chez nous
en transit pour se rendre dans ies sta-
tions valdotaines de Breuil , Valtour-
nanche, Pré-Saint-Didier, La Thuile,
Courmayeur. Plus de deux mille que
les cars du Martigny-Orsières, ceux de
Tosco, transportent pendant les jour-
nées des 22, 23 et 24 décembre à tra-
vers les Alpes.

C'est une cohorte de 18 cars qui,
hier matin , s'est engagée sur la route

PIERRE DUDAN, CET AMOUREUX DU VÂLASS !...
MARTIGNY — Pierre Dudan...

Voilà bientôt quinze ans qu'il court
le monde sans s'arrêter sérieusement
pour reprendre son souffle. A son ac-
tif à ce jour : près d'un millier de
chansons et une trentaine de films.

Pierre Dudan, aujourd'hui citoyen de
Québec, a toujours gardé une place
pour le Valais dans son vaste cœur. Il
l'a promis : il sera des nôtres pour les
fêtes de fin d'année acceptant notam-
ment de se produire chez notre ami
Raphy, au Derby à Martigny.

Ce qu 'il pense du Valais ? Ecoutez-le
plutôt : « Un pays étonnant. En toute
sincérité, vous avez ici une des ré-
gions les plus extraordinaires du globe.

Pierre Dudan savourant une raclette
dans un carnotzet valaisan.

du Grand-Saint-Bernard. Aujourd'hui ,
ils seront au nombre de 20, demain
10 seulement.

Tous ces skieurs nous reviendront,
les poumons remplis de bon air , entre
les 2, 3 et 4 janvier prochain pour
regagner les plaines brumeuses.

D'autres contingents sont aussi trans-
tortés à Champex et Verbier pendant
ces trois jou rs ; le Martigny-Châtelard
également fut mis à contribution pour
conduire plus de 600 touristes à Sa'_-
van et aux Marécottes.

Aussi l'animation dans le quartier de
la gare martigneraine est-elle réjouis-
sante.

J'aj pourtant couru les cinq continents.
J'ai sillonné récemment encore l'Amé-
rique et le Japon. J'ai connu près de
la Nouvelle-Calédonie une île merveil-
leuse, chargée de soleil et de pins, un
vrai paradis.

» Le Valais à une "gueule" formida-
ble. Je crois étonnamment en lui. Vous
avez ici une noblesse en naissant. Ce
pays a de la race. Les Valaisans, les
vrais, me plaisent. Il y a, voyez-vous,
les Bretons, les Basques et les Valai-
sans.

» D'ailleurs j'aime le Valais parce
que j'aime la vigne.

» Il y a pour moi deux pays au
monde : le Valais et Tahiti. »

Merci Pierre Dudan.
— tur —

Le col des Montée
ouvert ?

CHATELARD — Grâce à une vi-
goureuse intervention du maire de
Vallorcine au Ministère français des
travaux publics, de gros engins se
sont mis à grignoter la neige sur
la route séparant Argentières de
Vallorcines en passant par le col
des Montets. Deux fraiseuses et un
trax ont été utilisés pour faire ce
travail. On les a vu à l'œuvre hier
dans la région du Biiet. avançant en
direction de la frontière suisse.

On ose donc supposer que la liai
son entre Martigny et C'amnnix s»
ra rétablie pour la veille de Noël

Ensevelissements

EVIONNAZ — 10 h Mme Sidonie Met-
tan-Coquoz.

EVOLENE — 10 h 30 .lean Pralong-
Crettaz.

MARTIGNY — 10 h Mme Mar: .- l e
Fracheboud-Frôhlich.



SI Martigny s'étend dn côté de la gare, le gros village agricole de Fully «a
développe aa bord du canal, plus précisément à l'est du stade de football. Des
bâtiments locatifs ayant fort belle allure ont poussé là comme des champignons ;
d'autres sont en construction on en voie d'achèvement ; on en prévoit une série
encore dans on avenir pas très lointain. Parallèlement, des malsons familiales
sont sorties de terre. Oe qui veut dire que le quartier abrite maintenant près de
600 personnes aveo la nouvelle poste, la gendarmerie cantonale.

Or jusqu'à présent 11 n'y avait là ni commerce d'alimentation ni établissement
publio où l'on puisse se restaurer.

Cette lacune n'a pas échappé à nn homme dynamique, M. Augustin Arlettaz, qui
vient de faire construire nn bâtiment conçu en fonction de l'emploi par l'architecte
Robert Vercellin et abritant d'un côté une épicerie où l'on vend tout ce que com-
prend la branche de l'alimentation générale, de l'autre un bar de 60 places dont le
confort et l'allure ne le cèdent en rien à ce que l'on peut trouver de mieux dans
les grandes villes. On a aussi songé à la jeunesse, car sous le bar se trouve
une salle de jeux ayant la même surface dans laquelle peuvent également se tenir
des réunions de sociétés, de comités.

Ainsi les ménagères, les sportifs fréquentant le stade, les promeneurs déambulant
le long du canal, les passants sont-ils comblés grâce à l'initiative de M. Augustin
Arlettaz.

Fully, le village agricole qui part à flèche, n'a pas fini de nous étonner.

Bar - Epicerie du stade - Fully
Augustin Arlettaz, propriétaire, tél. (026) 5 34 92

Nous avons collaboré à la réalisation de cet œuvre
Architecte : ¦ Robert Vercellin, Martigny
Ingénieur t Bureau technique béton armé & génie civil S. A.

Pfirter & Faval, Marti gny
Maçonnerie ; Brochellaz & Weber, Fully
Charpente : Etienne Copt & Fils, Issert (Orsières)
Couverture et sanitaires : François Staub, Fully
Chauffage : Ganlo Frères, Martigny
Menuiserie extérieure : Pierre Maret, Fully
Menuiserie intérieure : Ami Carron, Fully
Volets à rouleaux : André Reynard, Savièse
Peinture : Denis Darbellay, Fully
Peinture : André Genoud, Fully
Peinture : Rodolphe Mailler, Fully
Peinture : Claude Meyer, Fully
Sols : Marc Maret, Fully
Sols : Michel Taramarcaz, Fully
Carrelages ; Clovis Carron, Fully
Serrurerie : André Hug, Saxon
Serrurerie : Aloys Gay, Fully
Vitrerie : Raphy Gualino, Martigny
Electricité : Cyrille Roduit, Fully
Téléphone : Cretton & Salarnin, Martigny
Sable et gravier : Maret & Bovio, Fully
Agencement tea-room : Vionnet S.A. Bulle, par Marcel Bender rep. Charrat
Agencement magasin : t Proalco S.A. Lausanne, affilié à la chaîne AS
Décoration intérieure : Arno Faiss, fleuriste, Fully
Machine à café : Valloton S.A., Martigny, par Albert Burnier rcp.

Saxon
Caisses enregistreuses : Ancker S. A.
Ventilation : Aérotechnic Albert Meyer, ing. Sierre



RÉC EPT ION
D'OFFI CIERS
SUPÉRI EURS
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SION — II est une tradition que notre Conseil d'Etat reçoive à la fin de l'année
les officiers supérieurs, plus spécialement ceux qui sont appelés à assumer un
nouveau commandement.

Hier matin , ont été reçus au Palais du Gouvernement le nouveau colonel-
brigadier Gérard Lattion, commandant des écoles centrales II a et III a, le lieu-
tenant colonel Gabriel Constantin, nouveau cdt du Rgt inf. mont. 6, le colonel
Ernest Schmid, nouveau cdt de la Gendarmerie d'armée.

Cette réception fut suivie d'un déjeuner à l'Hôtel de la Gare. Participaient
à cette réception les conseillers d'Etat : Marcel Gross. chef du Département
de l'instruction publique, Arthur Bender, chef du Département de justice et
police, Ernest von Roten , chef du Département des travaux publics, le chancelier
d'Etat Norbert Roten ct le colonel Louis Studer, chef de service au Département
militaire.

Le « Nouvelliste du Rhône » profite de l'occasion pour féliciter une fois
encore ces trois officiers supérieurs et leur souhaite beaucoup de satisfactions
dans leur nouvelle fonction militaire.

Noël des enfants
de la FOBB

Dimanche , les enfants et les famil-
les du syndicat FOBB étaient conviés
dans la grande salle de l'Hôtel de la
Gare, à Sion , relativement petite pour
contenir tout ce monde , pour la tra-
ditionnelle Fête de Noël.

Le comité composé des collègues Ma-
ret , Bessero , Barel , Vouillamoz et Luyet
du secrétariat , avaient mis tout en
œuvre pour organiser cette fête qui
fut pleinement réussie.

Un splendide film fit  la joi ,e de tous
les spectateurs.

Après la partie ciném a, une excel-
lente collation fut  servie par les soins
du personnel de l'hôtel ; thé, torches
et friandises , à la grande joie des en-
fants .

Au fond de la salle, le sapin offert
par nos amis postiers , brillait d'un
éclat particulier ; puis ce fut l'arrivée
du Père Noël qui distribua à tous les
enfants présents un beau cornet pré-
paré avec soin par un grand magasin
d,e la place.

Dès ce jour et jusqu 'au 6 janvier ,
la FOBB organise dans toutes les loca-
lités du centre des fêtes de famille ,
appelées communément Fêtes de Noël.
A titre d'orientation , disons que 'a
FOBB a été le premier syndicat ou-
vrier à organiser les Fêtes de Noël pour
les enfant s  et les familles et cela de-
puis 1341, l'année prochaine , nous fê-
terons le jubilé.

40 ANS D'ACTIVITE ET PLUS A LA B.C.V.
SION — Le regretté directeur, M.
Oscar de Chastonay avait pris en son
temps la décision de réunir annuelle-
ment les employés qui totalisen t plus
de 40 ans de service.

Hier soir, après la fermeture des bu-
reaux, sous la présidence de M. Aloys
Gerstchen , président du conseil d'admi-
nistration et les membres dudit con-
seil, une réunion s'est tenue à la Ban-
que.

D'aimables paroles furent prononcées
et des souvenirs remis aux heureux
bénéficiaires, soit :

M. Charles Sarbach. sous-directeur
de la B.C.V. Aux directeurs d'agences,
MM. Maurice Salzmann. Edmond Dela-
loye, André Praz. Joseph Martenet .

M. René Reichenbach , chef du per-
sonnel. Aux chefs de service : MM.
Paul Klaus, fondé de pouvoir , Albert
Mévillot. Arthur Reichenbach.

M. Gustave Spahr, caissier principal
*t fondé de pouvoir.

M. Raymond Blanc
promu It.-col.

SION — Le président de la commune
d'Ayent, M. Raymond Blanc, par dé-
cision du Département militaire fédé-
ral, vient d'être promu au grade de
lt colonel avec la fonction de chef de
Service munition à l'EM. Div. mont. 10.

Né en 1918, M. Blanc a été promu
lt en 1940, capitaine en 1947 avec le
commandement de la Cp. fus. mont.
III-6, devenue par la suite la Cp. fus.
mont. III-9. En 1957, il fut promu ma-
jor et au 1-1-66, lt col. Il a commandé
également 2 cours alpins.

Nous le félicitons pour sa promo-
tion.

— Gé —

Le « N. R. » félicite les heureux be
néficiaires de cette attention.

— Gé-

Brillant succès
universitaire

SION. — Nous apprenons avec beau-
coup de plaisir que M. Stéphane Im-
sand , fils de M. Albert Imsand , direc-
teur de la fabrique de drap, après a-
près avoir présenté sa thèse, a bril-
lamment réussi ses examens pour l'ob-
tention du doctorat en médecine den-
taire à l'université de Genève.

Nos plus vives félicitations et nos
vœux les meilleurs pour l'exercice de
la profession.

De g. à dr.: le colonel Louis Studer, chef de service au Département militaire, le colonel Gabriel Constantin, le conseiller
d'Etat Marcel Gross, M. Roten, chancelier.

De g. à dr.: le conseiller d'Etat Arthur Bender, le brigadier Lattion, le conseiller d'Etat Ernest von Roten et le colonel
Ernest Schmid.

118 NOUVEAUX CAFETIERS-RESTAURATEURS
SION — La commission des examens
des cours SVCRH pour candidats ca-
fetiers-restaurateurs et hôteliers a pro-
cédé, mercredi 22 décembre, au dé-
pouillement des dossiers des épreuves
qui clôturaient le cours professionnel
d'automne SVCRH et, simultanément,
à la publication des résultats ; siégeant
sous la présidence de M. Henri Arnold
avec, comme observateur, M. Pierre
Moren , président SVCRH, les experts
MM. Biderbost , Défago , Crittin , Fran-
zen , Immoberdord , Seiz et Villa ont
désigné les 118 nouveaux cafetiers-
restaurateurs hôteliers auxquels sera
remis incessamment le certificat de ca-
pacité du Département des Finances
du Canton du Valais.

A souligner : 15 échecs ont été en-
registrés sur un tota de 135 finalistes;
en outre, 2 améliorations de certificat
ont été exigées. Tout n 'est dons pas
si facile ! Les 118 lauréats sont, soit
des cafetiers-restaurateurs (70), soit des
hôteliers (40), soit des tenanciers de
tea-rooms (8).

Ainsi, si l'on fait un bilan de l'an-
née 1965, ce sont en tout , près de 2.0
candidats qui se sont vus cette année
attribuer le certificat de capacité; ce-
la fait une belle phalange même pour
un pays aussi touristique que le Va-
lais.

Un tel afflux d'intéressés démontre
année après année, avec une inten-
sité renouvelée que le Valais, dans le
domaine du Tourisme en général , jouit
d'un essor enviable lors même que la
conjoncture de l'économie n'est pas
très encourageante; si cela est tant
mieux , il ne faut pas oublier cepen-
dant que la qualité de cet essor — pro-
digieux à cause justement du cadre
prodigieux qui le stimule, les deux élé-
ments étant indissociables — doit
être amélioré sans cesse et de cela il
faut que les futurs cafetiers-restaura-
teurs-hôteliers en prennent fortement

conscience si 1 on ne veut pas assis-
ter à un effondrement des valeurs
dans ce secteur de notre économie à
laquelle on doit tant.

A la veille des fêtes de l'An, le cer-
tificat de capacité ; sera un cadeau de
Noël éminemment apprécié.

Nous souhaitons que cette distinc-
tion reste pour le néo-promu, le sym-
bole qui témoigne de sa volonté de
toujours faire plus honneur à la grande
industrie des cafés-restaurants et hô-
tels au travers d'un accueil, d'un ser-
vice et de prestations qui soient à la
mesure des exigences du Tourisme
1966.

On déblaye
NAX — Afin de débarasser la neige
et et les matériaux de toutes sortes
qui chaque "pour envahissent la route
entre Bramois et Nax , il a été fait ap-
pel à un trax. Celui-ci travaille ces
jours à plein rendement, il a cepen-
dant fort à faire car à _vine a-t-on
fait place nette dans un endroit qu 'il
faut se rendre un peu plus loin où
d'autres coulées de neige et de pier-
res sont signalées.

Mise en service
officielle

des installations
ANTZERE — Aujourd'hui seront mises
officiellement en service les installa-
tions mécaniques d'Antzère. Les nou-
velles installations ont été contrôlées
par les services spécialisés de l'Office
fédéral de l'air. Tou t étant en ordre
le feu vert a été donné... Bonne saison.

Résultat d'une action
en faveur

des paroisses
SION — Depuis une année, l'Agen-
ce de voyages Dupuis et Contât à
Sion avait entrepris une action au
bénéfice des paroisses de la ville
de Sion.

Pour chaque billet de chemin de
fer commandé ou acheté directe-
ment auprès d'elle, cette agence de
voyages mettait 20 centimes pour
une paroisse au choix du client.

Nous sommes aujourd'hui à mê-
me de donner les résultats obte-
nus par cette action durant l'an-
née écoulée :
— Paroisse de la Cathédrale : 603

pièces de 20 centimes.
— Paroisse de St-Guérin : 482 piè-

ces de 20 centimes.
— Paroisse du Sacé - Cœur : 373

pièces de 20 centimes.
— Paroisse italienne : 329 pièces de

20 centimes.
— Paroisse réformée : 290 pièces de

20 centimes.
Au vu de ces chiffres réjouis-

sants, et désireuses de permettre à
tous les voyageurs d'aider gratui-
tement les paroisses lors de chacun
de leurs déplacements, l'Agence de
voyages Dupuis et Contât a décidé
de renouveler cette action durant
une nouvelle année !

Ajo utons que tous les billets sont
vendus au prix officiel , selon le
barème des tarifs de gare, et que
cette action englobe tous les billets
de chemins de fer suisses et étran-
gers.
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DANCING

de la
MATZE

Y\eoiAver\ i\re
25 décembre

en vedette

T A N O  E. I. V O C A L I S T I
L'orchestre vedette

des grandes stations italiennes

Danseurs et mélomanes
trouveront l'ambiance sélecte qu'ils recherchent

P 1111 S

N A X
o o o o

Le téléski fonctionne
Enneigement excellent

A 20 minutes de Sion - Route bien ouverte
O O O O

Abonnement de saison
Valable les dimanches, Fr. 60.—

O O O O
Abonnement pour période des fêtes

du 23 décembre 1965 au 6 janvi er 1966
tous les jours, F.r. 40.—

O O O O
Abonnements journaliers, Fr. 6.— et 8.—

O O O O
Réduction importante

pour groupes, sociétés et enfants
O O O O

Débit rapide, pas d'attente
P 41601 S

Té . 2 20 27
P 2212 L

-̂jQk Pour les Fêtes...
 ̂ Ô'âjffi l jflflP !---. ¦¦ ¦•¦ --. r Fleurs de toute première fraîcheur

é̂ % vJy^v I Plantes vertes et fleuries
Magnifiques arrangements

â l C  C 
GRAND CHOIX CHEZ

I G IZ_>__  ̂ *• FAISS * "LS
ETABLISSEMENT HORTICOLE

* -" "*" FULLY ¦ Tél. (026) 6 23 16

POUR LES
REPAS DE FÊTES

% THOIVÎY MOUTARDE «M

B THOMY iv'AYOi.i«ig,»M
— -̂ «««witkA ,̂. 

n

MOUTARDE
MAYONNAISE

THOMY

?
Coopérative de consommation

de Saint-Maurice

Nos magasins de la « POSTE » et
« TEXTILE » seront ouverts

Jeudi 23 décembre 1965

jusqu'à 21 heures

P 41576 S

1 APPARTEMENT
de 3 pièces. Occasion unique.
Prix intéressant.
Dans immeuble terminé pour le prin
temps 66, tout confort,

APPARTEMENTS
3 pièces, dès Fr. 64.000
dès Fr. 74.000—.

et 4 pièces,

AGENCE IMMOBILIERE

r «

| A LA CASCADE
! Restaurant Pissevache - Vernayaz |
' les 25 (Noël), 26, 31 décembre (Saint-Sylvestre) et ler ]
» janvier (Jour de l'An), 6 janvier (Les Rois) |

j MENUS SPECIAUX j

l Renseignements et réservation : .
I au téléphone (026) 8 14 27 I

• J.-J. Lucianaz

S P 1176 S J

fie  

test Mido

sHidrè,
OCEAN STAU

montre 100% étanche
vous ne remontez jamais

E. KOHLER
des Remparts 8, Sion

JEAN-LOUIS HUGON
1920 Martigny. Tél. (026) 2 16 40

P 854 S

A louer ou éventuellement «en géran
ce pour fin février 1966,

un cafe-restaurant
avec appartement de 4 pièces.
Situé aux environs de Sion. Rentabi-
lité prouvée. Excellente affaire pour
personne de la branche.
Faire affres écrites sous chiffre PA
41574, à Publicitas, 1951 Sion.

BACHES
POUR TOUS VEHICULES

Confection Housses poui
Réparations | toutes voiture.

PAUL GRANDCHAMP
MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87

Av. Grand-Satnt-Bernard
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J'engage à l' an
née

ouvrier
agricole

ou couple
suisse ou étran

appartementger ; appartement
à disposition.
Heures de travail
régulières. Pas
de bétail à soi-
gner.
Ecrire sous chif-
fre PA 51519, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 186 S

JKt v̂, ftifjsmr

UVRIER Tél. 4 .1 31

MENU DE NOËL
Filets de sole aux fruits de mer

¦fr

Oxtail clair en tasse
Paillettes dorées

Dinde flambée champenoise
Pommes duchesse

Salsifis fines herbes
Salade mimosa

¦f r

Pêche Melba

Prix Fr 17.—

Prière de réserver vos tables

Jean Crettaz, chef de cuisine.

P 1108 S

Immeubles - Commerces - Appartements Offres

TOUS LES PRODUITS $*&**» AVEC POINTS TINTIN

EN VENTE CHEZ VOTRE EPICIER

pour son usine de Monthey

UN INGENIEUR-TECHNICIEN ETS
de la branche mécanique, avec, si possible, quelques années d'expérience.

UNE SECRETAIRE
titulaire du certificat d'apprentissage d'employée de commerce ou d'un
diplôme équivalent, connaissance de l'allemand et du français, quelques
années d'expérience.

«

Les offres manuscrites avec curriculum vitae, indication des activités
précédentes, photo, copies de certificats, prétentions de salaire et réfé-
rences sont à adresser à la

DIRECTION DE CIBA SOCIETE ANONYME
Usine de Monthey, 1870 Monthey

P 598 S

—"¦ l '¦ ¦ m» i m 

M A R T I G N Y
A LOUER

à La Bâtiaz, dans immeuble neuf ,

appartements
tout confort : 4 chambres, cuisine, salle de bain, cave et galetas, au prix

de Fr. 220.—. + Fr: 40.— de charges, par mois.

Frigo et machine à laver - Grand parc à disposition.

Entrée en possession de suite.

Pour traiter :. Etude Edmond Sauthier
notaire
Martigny
TéL (026) 2 34 01

P 66612 S

JEUNE FILLE
est demandée dans restaurant
virons de Lausanne pour la
(machine à laver automatique
dre ».

aux en-
lingerie

« Cal an-

Date d'entrée ! Janvier 1966.
Nourrie, logée, bon salaire.
Offres à M. Meyer, Relais-Fleuri, à
1030 Villars-Sainite-Croix près Lau-
sanne.

P 98766 L

Xir. Conseil d'administration de la
¦oclété

Aménagements touristiques

Le Châble-Bruson-Orsières S.A. aujourd hui...
demain

chaque jour :̂

(anc. Télésiège des Mayens de Bru

son S. A.).
¦ a n

informe les act onna res a a a

que le coupon de course gratuite No 2
est validé du ler janvier 1966 au 31
décembre 1966 et donne droit à deux
points (valeur Fr. 3.— sur le tarif or-
dinaire) .

Ces coupons doivent être échangés à
la caisse contrale à Bruson.

P 1007 S

y-Êll HOTEL PIERRE-DES-MARMETTES

^S/ Monthey

Menu de Noël Menu de Saint-Sylvestre
25 décembre, à Fr. 16.— à Fr. 32.—

Le foie gras de Strasbourg
Toast au beurre

ou
Le saumon du Rhin en Bellevue Le caviar, la perle noire du Don

Toast au beurre
¦k ou

Les médaillons de langouste
Le cristal de queue de bœuf en Bellevue

ou
-*¦ La coquille St-Jacques ostendaise

La dinde farcie aux marrons Le consommé double Porto
Les choux de Bruxelles paillettes d'or
Les pommes parisiennes *

, , , Le pigeon de Bresse sur canapéLa salade mimosa  ̂p^  ̂̂  ̂de charente
, Les pommes croquettes
* •

Les fromages Le sorbet au citron
. *« La selle de veau Metternich

Les fruits "*"
La salade Marie-Antoinette• •

La bûche de Noël *** f™mageS

Les fruits
•__-—————^——————— L'ananas royal

Prière de réservez vos tables .x.
au tél. (025) 4 15 15 _ , .,' | Les mignardises

Cotillons

Hostellerie de Genève

MARTIGNY

NOËL
Menu à Fr. 18—

Tortue en tasse
¦fr

Bouchée à la reine
¦fr

Tournedos Rossini
Pommese Berny

Petits pois des gourmet."
Salade mimosa

¦fr

Vacherin glacé
-K-

Bûche de la Nativité

SAINT-SYLVESTRE
Menu à Fr. 25.—

Foie gras de Strasbourg
Toast et beurre

f r -
Consommé royal

¦fr

Truite au bleu
Pommes au sel

¦K-

Tomates Argenteuil
Sauce hollandaise

¦fr

Canard à l'orange
Pommes croquettes
Salade de saison

•B-
Coupe Saint-Sylvestre

Friandises

Prière de réserver vos tables
au tél. (026) 2 25 86

P 41596 S

biscuit,amandes, ananasU l U k l l I Û W,  v»..—. .-.—, — . ,

chocolat citron, fruits, orange

Biscuits roules
3oques de vol-au-vent
Coques de meringues

Cuisses dames
Mayonnaise

1fe -̂~~, ^̂ r^̂ y 'f ¦ '' .:

JEUNE BARMAID
bonne présentation, plusieurs an-
nées d'expérience,

cherche place
dans station valaisanne ou

bar - dancin g

Ecrire sous chiffre PA 51512, I soli-
citas, 1951 Sion.

P 878 S

ELNA, la seule marque suisse qui vous offre une machine
zigzag à dimensions normales pour Fr. 495.— seulement...
avec 5 ans de garantie et un service après-vente Impeccable.

Renseignements : M Witschard, rue de l'Eglise 5, Martigny,
téléphone (026) 2 26 71.



L affaire de la retraite
fermée de 2 classes

du Collège

S I O N  — Depuis quelques jours, l'affaire de la retraite fermée, à la
Maison du Silence, de deux classes du Collège, attendait le verdict de la
Direction du Collège.

La sentence est venue. Mais, pour mieux saisir l'histoire, quelques
précisions préalables sont indispensables. Les collégiens devant subir la
maturité à la fin de l'année scolaire — comme d'ailleurs les grands élèves
d'autres établissements scolaires — pouvaient participer bénévolement à
une retraite fermée de trois jours à la Maison du Silence. L'élève qui ne
manifestait pas cette intention allait normalement en classe.

Cette année, cette retraite fermée a commencé le 13 décembre écoulé.
Elle devait se terminer le 15 décembre dans l'après-midi.

Près d'une quarantaine d'élèves se sont inscrits, se sont engagés à
suivre cette retraite fermée prêchée par le Révérend Père de Riedmatten.

UNE HEUREUSE ET LOUABLE INITIATIVE

Ce « stop » dans la vie d'un jeune étudiant qui arrive au terme de la
première étape de ses études, ne peut être que salutaire. Aujourd'hui, plus
qu'hier, il est nécessaire de s'accorder un moment de méditation, de
s'interroger et de prier.

La Direction du Collège, comme celle d'autres écoles de la place qui
ont fixé au programme cette retraite de trois jours, ont eu parfaitement
raison et elles doivent en être félicitées et remerciées.

REVENONS A NOTRE RETRAITE

Elle a bien commencé. Tout semblait aller normalement. Et effective-
ment, pour quelles raisons une retraite devrait-elle connaître des difficultés
at aller au devant d'un échec ? Il n'y en a aucune.

L'organisation était impeccable et la personnalité du prédicateur au-
dessus de tout éloge.

PREMIERS AVERTISSEMENTS

Le soir, un abbé est resté comme surveillant. Très gentiment, il a
invité dans la soirée quelques joueurs de cartes à regagner leur chambre
et à aller dormir. Sur le coup de minuit il a quitté la Maison du Silence.
Tout semblait en ordre et les élèves paraissaient dormir. Ceci c'était donc
la première nuit, celle de lundi à mardi.

Mais, entre une et deux heures, quelques élèves se sont retrouvés et
ont mené un grand chahut.

Cet esprit n'est pas nouveau. Il suffit que plusieurs étudiants se retrou-
vent pour que l'on songe à chahuter, à rire, à faire du bruit.

Qui n'a pas passé par cet âge dit « bête » !
Mais cette constatation n'est pas relevée pour donner raison anx jeunes

élèves, loin de là.
Ce même matin, pour arrêter le bruit et la dissipation des élèves, on

est intervenu. A la première alerte, les élèves sont rentrés dans leur
chambre comme si rien n'était. v

La première interrogation n*a rien donné. Quelques élèves seulement
se sont dénoncés. Et la retraite a été ainsi arrêtée définitivement.

LES SANCTIONS

Elles sont venues, fort heureusement d'ailleurs.
— Deux élèves ont été renvoyés du Collège;
— des élèves ont reçu un double avertissement;

LES REACTIONS, LES PRISES DE POSITION

Elles sont multiples et diverses, cela dépend du milieu, de la position
des intéressés. Il n'est pas dans notre intention de soulever une polémique
à cet égard. Cela n'en vaut pas la peine. Mais quelques considérations ne
feront de tort, ni à l'autorité responsable ni aux parents des élèves touchés
par ces sanctions.

1. II devait y avoir des sanctions. Des jeunes de 18 à 20 ans doivent
• savoir se conduire. Cette intervention est un sérieux avertissement
pour les 750 élèves. Toute faute est sévèremené réprimandée et
punie.

2. Mais dans le cas donné, la sanction est-elle proportionnelle à la
faute commise ?

3. Mis à part la ferme prise de position, et le sérieux avertissement
donné, a-t-on mesuré les conséquences du renvoi de deux élèves ?

Ces remarques (peut-être indiscrètes) sont formulées sans aucune inten-
tion de porter atteinte à l'autorité responsable ni de soutenir les fautifs.
Mais le public en parle, les commentaires vont bon train.

Y a-t-il vraiment eu du scandale ?

_____ _________ !___________ s___ _̂ _̂__^ _\\\\\\\\\}_}_\m^_mmm\ 1 Ĥ B̂ ^!̂ IS__Ï iBÊ sSass^.*

LA PASSION
DE SAINT-LEGER

NENDAZ — Les paroissiens de Nen-
daz ont monté un jeu scénique signé
par le chanoine Marcel Michelet, de
l'Abbaye de St-Maurice et mis en
scène par M. Maurice Deléglise, pro-
fesseur.

Ce jeu sera présenté le 24 décembre
à 22 heures, avant la messe de mi-
nuit , ainsi que samedi et dimanche.
(Pour info rmations plus précises, se
reporter aux affiches).

Fièvre aphteuse : Plus de 13.000 victimes
BERNE — 13.227 animaux, appartenant à 377 troupeaux, ont dû être abat-
tus depuis le commencement de l'épizootie de fièvre aphteuse, le 21 octobre
dernier. Il s'agit de 6.261 bovins, 6.087 porcs, 138 moutons et 21 chèvres.
Ainsi, pendant ces deux mois, le nombre des têtes de gros bétail abattues
représente plus de la moitié de celui enregistré pendant toute la période
1955-1964 (soit 12.100, dont 2.360 en 1963, 2.351 en 1962 et 1.951 en 1961).
Pendant ces dix années, il avait fallu abattre en outre 17.674 têtes de petit
bétail, alors qu'on a compté près de 7.000 pendant les deux mois écoulés.
L'effectif total des animaux de rapport en Suisse s'élève actuellement à
environ 1.800.000 bovins, 1.300.000 porcs, 227.000 moutons et 88.000 chèvres
(sans compter les chevaux, qui ne sont pas sujets à la fièvre aphteuse).

Messe pontificale
de minuit

SION — En action de grâce , pour
le glorieux achèvement du Concile ,
Son Exe. Mgr Adam célébrera à la
cathédrale de Sion la messe de mi-
nuit. Notre Evêque sera assisté de
Mgr Tscherrig, archevêque en Co-
lombie, avec la concélébration des
révérends chanoines de la cathé-
drale.

ULTIME RENDEZ-VOUS DE 6 A 7
DE LA SOLIDARITE

ET DE LA GENEROSITE

SION — Ce soir, de 18 à 19 heures,
« la Crèche » sera à la rue de la
Porte-Neuve. En cette veille de la
grande fête de Noël un appel est lan-
cé à tout le monde.

Ce dernier rendez-vous de la solida-

ROBERT BRIAND CONDAMNE
A 16 ANS DE RECLUSION

WINTERTHOUR — Les jurés de la Cour d'assises du procès de Winter-
thour ont, mercredi matin, reconnu Robert Briand, 38 ans, Valaisan d'ori-
gine, nettoyeur de wagons, coupable de l'assassinat d'Erwin Kramer,
67 ans, le 15 septembre 1964, à Zurich, ainsi que de brigandage et de vol
(65 francs). Ils ont ainsi suivi le procureur.

Le Tribunal a alors condamné Briand à 16 ans de rcculsion (moins 463
jours de préventive subie) et à 5 ans de privation des droits civiques après
l'accomplissement de la peine.

Soirée théâtrale de la JRC et JRCF de Chermignon
CHERMIGNON — Samedi soir, di-
manche après-midi et dimanche soir
passés les jeunes de Chermignon ont
donné leur soirée théâtrale en la sal-
le paroissiale de Chermignon devant
un nombreux public.

Cette soirée débuta par l'interpréta-
tion d'une comédie en un acte « La
Gourde ». Les interprètes étaient : Mlles
Rita Rey, Anne-Marie Robyr et Ma-
rianne Rey. Une note toute spéciale
pour cette dernière actrice qui, par
ses répliques, a conquis tout l'audi-
toire. En intermède nous avons pu en-
tendre quelques chants modernes in-
terprétés par Jean-Marc Bagnoud ac-
compagné de sa guitare. Le plat de
résistance de la soirée fut « L'ange du
mal » d'Edmond Luc, mis en œuvre
par le Révérend père Bernard Robyr
et interprété par Milles Simone Cli-
vaz, Monique Rey, Christiane Rey,
Marth e Clivaz, MM. Hubert Bonvin,
Dany Lamon, Noël Rey ; figurants J.
P. Bonvin et J. L. Bonvin , décors réa-
lisés par Laurent Barras.

En fait , il y a deux drames dans
cette pièce. D'abord celui que fut une

Bulletin d information
CHIPPIS. — La municipalité de Chip-
pis a publié à l'intention des citoyens
de la commune une intéressante bro-
chure, ceci à l'initiative du nouveau
conseil, sur les services communaux,
les prestations sociales, les titulaires
des dicastères et leurs adresses, les
différents commissions, et tous les ren-
seignements sur les subsides, secours,
conditions à leur octroi , avantages sco-
laires, allocations d'indemnité pour les
améliorations des logements, etc. Ce
fa scicule succint a l'avantage de pré-
senter clairement et par rubrique bien
marquée (1. organisation administrati-
ve, 2. prévoyance sociale, 3. subsides
aux sociétés, 4. instruction publique, 5.
édilité , 6. agricultu re et 7. police), les
différentes prestations de la commune
aux citoyens. C'est un aide-mémoire
utile qui en renseignant la population
évite à l'administration et aux citoyens
des démarches fastidieuses et la perte
de temps. Cette plaquette est éditée
également en allemand et en italien.
C'est une excellente Initiative qui mé-
ritait d'être relevée. Des feuillets com-
plémentaires feront suite à ce numéro
spécial

rite et de la générosité doit connaître
le succès.

Pour un joyeux Noël des enfants dés-
hérités, pour recevoir des enfants, al-
lons-y nombreux avec une obole, une
inscription vers « la Crèche ».

— Gé —

patrie opprimée. Traite ,en demi-tein-
tes, il tient lieu de fond permanent
avec ses angoisses, ses exaltations, ses
colères sourdes et ses actions venge-
resses. Ensuite, un drame familial qui
se détache de l'autre comme le chaton
sur la bague, avec ses colères, des
larmes, de la passion , des menaces, des
supplications ,et, pour adoucir un peu
ceci et cela, l'ardente croyance en
Dieu de l'un des personnages. La puis-
sance dramatique de cette œuvre au
climat passionné est si prenante et si
brutale qu 'elle en est inhumaine. En
fait, un chef d'œuvre du genre.

Bravo, jeunes de Chermignon pour
tout le dévouement que vous avez té-
moigné dans l'accomplissement de cet-
te soirée qui était réussie de bout en
bout.

Je ne veux pas omettre de féliciter
également et tout particulièrement le
trio Clivaz - Bonvin - Romailler pour
leur interprétation musicale parfaite
qui a enthousiasmé le public au plus
haut point.

Vrob.

MAUVAISE CHUTE
SIERRE — On a hospitalise, à Sierre,
M. Vetterli Christian, de Kaltendach
(TH), résidant à St-Gall. M. Vetterli
s'est brisé une jambe alors qu 'il s'exer-
çait sur les pistes de Montana.

NOMINATION A LA SBS
SIERRE — Nous apprenons la nomi-
nation de M. Otto Schmidt au poste de
Directeur de l'agence de Sierre. M.
Schmidt était jusqu 'ici fondé de pou-
voir . Nos félicitations.

Adressez-vous
au Père Noël !

SIERRE. — Nous nous excusons au-
près de nos lecteurs de n'avoir pu faire
paraître hier le compte-rendu de l'as-
semblée primaire de Sierre. Notre ex-
press posté à Sierre à 19 heures a été
distribué à Sion le lendemain à 8 heu-
res. Si, donc vous êtes pressés, adres-
sez-vous au père Noël !

Personnalités
et vedettes

en vacances
CRANS-MONTANA. — Le ministre
des Affaires étrangères du Venezuela
passe les fêtes cîe fin d'année à Crans
(hôtel du Golf). D'autre part , le célèbre
écrivain Georges Simenon passe égale,
ment les fêtes à Crans-sur-Sierre en
compagnie de toute sa famille.

Soirée de la
société Fédérale
de gymnastique

CHALAIS. — Cette soirée a remporté
un très grand succès. La salle était
vraiment trop petite pour accueillir
tant de monde.

A l'ouverture de la soirée, M. Per-
ruchoud Rémy, président , salua les au-
torités religieuses et civiles et rsmer-
cia la population pour son appui fi-
nancier et moral tout au long de l'an-
née.

Les 18 numéros au programme se
succédèrent rapidement , préliminaires,
engins, ballets, comédies inédites et
l'arrivée du père Noël clôtura la soi-
rée.

Nous avons surtout admiré chez les
pupilles, l'excellent travail présenté
aux barres parallèles et quelques-uns
au cheval d'arçon.

Noël des anciens
CHALAIS. — Les jeunes du village
invitaient dimanche après-midi les
personnes de plus de 65 ans à passer
un sympathique Noël.

Les jeunes gens et jeunes filles se
dévouèrent sans compter pour donner
de la joie autour d'eux. Les produc-
tions de ces jeunes, dans des ballets
petit orchestre, furent très appréciées.

Un goûter fut servi par de gracieu-
ses demoiselles, ce qui permit au ré-
vérend curé Crettaz et à M. Pierre Zu-
ber, ancien jugé, d'adresser de gentil-
les paroles aux organisateurs.

Illuminations de Noël
CHALAIS. — Des samedi les villages
de Chalais et Réchy, ont leurs rues
illuminées et plusieurs étoiles ont été
posées dans les différents quartiers.
Ceci est dû à la société de dévelop-
pement de Chalais, l'Edelweiss, qui esl
à féliciter pour cette initiative.

Assemblée primaire
CHALAIS. — Les citoyens de la com-
mune de Chalais étaient invités lun-
di soir, à la ssllle de gymnastique, pom
entendre la lecture du budget poui
1966.

Environ 70 personnes se trouvaient
présentes, lorsque M. Victor Devan-
théry, président de la commune , ex-
posa très clairement la situation de
la commune, les travaux futurs et le.'
moyens éventuels d' amen«er des nou-
velles finances à la caisse communale

Le budget fut adopté à l'unanimité
Le 2e objet à l'ordre du jour était l'a-
menée d'eau potable aux hameaux df
Brye; celui-ci ne rencontra aucune op;
position et le feu vert a été donn<
à l'administration qui pourra débute!
ces travaux au printemps prochain.

Puis l'assemblée décida le princip<
de prendre des actions au futur télé-
cabine Vercorin-Crêt du Midi , dont li
société est en voie de constitution.

Echos de Vercorin
0 La saison s'annonce très bonne
chalets, pensions et hôtels seront com
plets pour les fêtes de fin d'année
Dès mercred i, les 3 remonte-pentes se
ront en service, avec cette année
une belle équipe de pistards.
# L'Ecole suisse de ski vien t d'ouvri
ses portes et déjà les premières leçon
sont données . Outre les 4 ISS, une dou
zaine de collaborateurs viendront ren
forcer les rangs.
© Le ski-club de la Brentaz organis
son LOTO traditionnel des fêtes, le di
manche 26 décembre, en triplex.
O Les cours de ski-OJ, groupant p*
de 60 enfants se dérouleront les 27, -:
et 29 décembre. _ , .
0 Le 2 janvier aura lieu la lre élim:
natoire OJ du Valais central , au s>lj
lom spécial sur l'excellente piste à
Lavio.
# Le téléférique CBV, après une ir
terruption de 3 jours pour révision d<
moteurs, a repris son activité à 1
grande joie des usagers.
# On annonce l'arrivée proch aine d
fils Churchill dans la station , il prof
tera de son séjour au vieux villa ,
pour écrire un livre à la mémoire de so
père, sir Winston Churchill.



Au Centre commercial - _
du Crochetan (pAlf |U"

VO" W Tél. (025) 4 18 12 - 1er étage - Lift
P 486 S

Employée de bureau
est cherchée par important commerce de Martigny
pour début avril 1966.

Ambiance de travail agréable, salaire intéressant.

Faire offres sous chiffre PA 51502 à Publicitas, 1951
Sioa

P 174 S

MJ BPH I A i°uer au ier
T- P̂JTVTTTTW janvier 1966 à

LE MAGASIN NORRAC appartement
A MARTIGNY 2 Pièces, sale de

bains et petit lo-
eltué entre le tea-room Mikado et cal. Prix intéres-
H'imprlmerie Montfort face à l'Innova- saniL
tion Informe que pendant les fêtes les „, . .
heures d'ouverture seront les suivan- b adresser a Ber-
HgS . nard Galletti, mé-

canicien,
9 heures à 12 heures 1891 M»x.
12 h. 30 à 19 h. 15

Profitez de nos prix très avantageux vendre
dans les pendules neuchâteloises et rhornentnmontres automatiques pour dames et Cnurpenie
messieurs. métallique

Conviendrait pour
rural ou dépôt à
fruits. Surface
utile : 550 m2.
Prix intéressant.
Faire offres écri-
tes sous chiffre
PA 41591 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

A notre fi dèle clientèle, nous sou-
haitons de joyeuses fêtes de fin d'an-
imée.

P 524 S

Pour notre succursale de Neuchâtel
nous cherchons

VENDEUSE
pour entrée immédiate ou date à
convenir. Congés réguliers, semaine
de 5 jours. Salaire élevé.

Faire offres à : Hermann Schneider ,
boucherie chevaline, Collège 25, à
2300 La Chaux-de-Fonds.
Tél. : (039) 2 22 21.

P 11954 N

A vendre

2 veaux
pour
ment
pour engraisse-
ment.
Tél. (027) 2 20 89.

P 41591 S

Une importante entreprise métallurgique
du Valais central

cherche pour entrée Immédiate ou à une date à
convenir , une habile

sténodactylographe
de langue maternelle française

ELLE OFFRE :

— place stable et bien rétribuée

— grandes possibilités de développement

— bonne ambiance de travail

— semaine de 5 j ours

Les intéressées sont priées d'adresser leurs offres
avec curriculum vitae , copies de diplômes et de certi-
ficats de service et prétentions de salaire sous chiffre
PA 41310 à Publicitas, 1951 Sion.

P 41310 S

"ih \mi
M. KUNZ a le plaisir de faire part à son aimable clientèle qu 'il met
à sa disposition les soins de Mlle

Ray ttMide !Ruda<z, esthéticienne
dans ton salon

Produits Dorothy GRAY

P 41060 S

Cadeaux
utiles

pour Noël
Emile Morel
& Fils S. A
Vers l'Hôpital

MARTIGNY
Tél. (026) 2 22 12

Grand choix
de petits
meubles
pratiques

dès Fr. 53.-
Fauteulls rem-
bourrés

dès Fr. 68

P 243 S

DE SUÈDE
. . . si merveilleuse
ment simple —
simplement mervell
leuselm
Garantie totale. Paie-
ment par acomptes. Re-
prise de votre vieille
machine. Cours de cou-
ture gratuit. Offre gra-
tuite et démonstration
sans engagement par

G. Crettaz
représentant

SION
Av. du Midi 8

Tél. (027) 2 40 51

Voitures
occasion

A VENDRE
Ford Taunus 17
M TS, 4 portes,
peu roulé, année
1963.
Citroën Ami 6,
1962, bon état.
Lucien Torrent,
Grône.
Tél. (027) 4 21 22.

P 41595 S

A vendre 100 m3
de bon

fumier
bovin. A prendre
sur place, pres-
sant.
Tél. (021) 56 41 91.

P 84-16 V

On cherche

1
sommelière

Très bon gain.
Entrée tout de
suite ou à conve-
nir. Hôtel Suisse,
Saxon.
TéL (026) 6 23 10.

P 66608 S
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arinoc HJ&* *__ \» ..**

! $k Restaurant La !

ç^̂ X J ^^^̂1̂ -
à Avenue de la Gare - SION !

! MENU DE NOËL
Timbale de Strasbourg '

Garniture Waldorf <
f • ]
> Consommé mosaïque i

\ * '
! Baron d'agneau Lucullu:
i Pommes dauphinettes
. Tomates Saint-Honoré

• !
t Salade d'endives i

! * '« Clémentines givrées
> Fr. 15.—

| MENU DE ST-SYLVESTRE !
Dîner aux chandelles

| Truites farcies à la châtelaine '
! • j
I Elixlr de Charolais en tasse <
> Paillettes au Chester <
> • I

Canard de Bresse à l'orange
Endives meunière

Pommes Anna
Cœur de laitue en salade

> * <
> Bombe Nouvel-An t
' Fr. 20.— (

I Prière de réserver vos tables (
I Téléphone (027) 2 14 81 <

POUR LES FETES !
! NOTRE CONFISERIE !
, BUCHES, TOURTES et
! PRALINES MAISON 

^I P 1104 S i

tur

Restaurant-Motel
« LA PRAIRIE »

Station AGIP
Sembrancher t P̂ lp^̂ NS

MENU DE NOËL à Fr. 12.— ( %îv'.lÉ^T"
* ' "' '

Crème comtesse j  _»k«sp_S*_î?l,i_^P!

Lapin marinière t ^^^W^I&^^^P **' ^34» '/ J- >»#»"*Pommes macaire t @aH___l__^^»  ̂ ^ÊÊSÊÊÊ'*̂ %ÊLW '* ' #? r '̂''":

Meringues glacées \ ^^^LW^JtZÈ^^̂

UCHE CREME GLACE
décoréePrière de réserver vos tables

Téléphone (026) 8 82 06 ETAILLANT
027) 5 13 87

Hôtel-Auberge
du Vieux-Stand

MARTIGNY

MENU DE NOËL

Délices de la Borne
Garnitures panachéesuainiiuica J-»aiiai..ilcc:a .

• j
Consommé Julienne f

• 1
Pintadon rôti à

Tomates provençales à
Haricots verts à

Pommes gaufrettes i

• \
Salade de Bruxelles J

• j
Bûche de Noël glacée f

Fr. 15.— i
Réservez vos tables J
au téL (026) 2 15 06 /

P 41609 S )

S.A.E.M. Société d'applications
électro-mécaniques S.A. Sion

CHERCHE :
pour son bureau technique

1 technicien ou dessinateur-constructeur
pour son atelier mécanique à Châteauneuf-Conthey

1 mécanicien sur machines
1 mécanicien-électricien
pour son atelier électrique à Pont-de-la-Morge - Conthey

1 électricien câbleur
1 monteur en appareils courant faible

Faire offre manuscrite avec curriculum vitae et photo à S.A.E.M. Sion,
case postale 310.

_....« ____ _  ̂ P 41428 S

COMPTABLE
qualifié et expérimenté, domicilié
à Martigny, disposant de un à deux
jours par semaine, prendrait tenue
de comptabilité, bilans, bouclements,
déclarations fiscales et tous travaux
de bureau.

Région Saint-Maurice
Honoraires modérés.
Région Saint-Maurice - Riddes.
Honoraires modérés.

Ecrire sous chiffre PA 66598 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

P 66598 S



Assemblée primaire mouvementée
SIERRE. — C'est devant quelque 150

citoyens que l'assemblée primaire s'eA
tenue à l'Hôtel Bellevue lundi soir.
Après le protocole le président Salz-
mann fit un tour d'horizon avant de
passer à la «lecture des comptes. *

PERSPECTIVE D'AVENIR

En dépit de la hausse du coût de la
vie, l'augmentation des salaires, l'a-
chat des terrains pour les industries
et les projets d'urbanisme, l'augmenta-
tion des charges sociales et des pres-
tations sociales, la commune s'est ef-
forcée de contenir le budget.

PLAN QUINQUENNAL

La planification étant à l'ordre du
Jour, il convient de rappliquer égale-
ment sur le plan communal, soit in-
ventaire des moyens et des réalisa-
tions à faire, ainsi qu'un ordre d'urgen-
ce ; tout ce programme doit être con-
çu non plus au jour le jour, mais dans
un projet à long terme.

Dans cette perspective la commune
envisage les grands travaux d'aména-
gement sur une durée de 20 ans, di-
visée en périodes de 5 ans, on peut sup-
puter la dépense à raison de 1 million
d'investissement par an et 100 000
francs de recettes supplémentaires
pour le service de cet investissement.
Selon l'accroissement démographique,
cette dépense peut être considérée
comme amortissable. En 1985 la popu-
lation sierroisse aura atteint 20 000
habitants.

DE VALERE A TOURBILLON

Noël?
Depuis bientôt un mois la publi-

cité annonce Noël et les fê tes  de
f i n  d'année. Imprimés et prospec-
tus assaillent les bottes aux lettres.
Les vitrines et les devantures des
magasins présentent, avec art, leurs
articles de saison, susceptibles d'in-
téresser le passant à la recherche
d'un cadeau pour sa compagne, son
filleul , sa fiancée.

Le soir venu, rues et ruelles sont
inondées de lumière, ce qui achève
de créer l'ambiance, une atmosphè-
re joyeuse, auxquelles personne
n'échappe. Là-haut, au fronton de
Savièse, une étoile de feu  semble
souligner un autre sens de Noë l.

A l'instant, une émission radio-
phonique invite les auditeurs à dé-
passer une tradition trop « commer-
ciale », qui caractériserait de plus
en plus l'avènement de la Crèche.
Notre interlocuteur qualifie de fort
regrettable le fait que l'on arrive,
chez nous, à un parei l déferlement
publicitaire, à l'heure de revivre le
message de Jésus, ce message de
l'Amour, tout à fait  opposé à ce
culte des choses, alors que l'intelli-
gence et le cœur devraient mani-
feste r une joi e avant tout spiri-
tuelle.

La paix est à ce prix. Les con-
fli t s  qui se perpétuent en maints
endroits de la planète ne sont-ils
pas provoqués par la course aux ter-
ritoires, aux richesses naturelles ?

Noël veut apporter la paix, mais
il ne rencontre pas encore l'écho
favorable , tant que le culte de la
marchandise dominera ainsi les va-
leurs affect ives , filiales.

Pourtant, cette réflexion faite , je
comprends aussi qu'il n'y a pas à
tenir trop rigueur aux adultes, aux
parent s qui, ces temps-ci, se lais-
sent aller à la joie d'o f f r i r  et de
recevoir. En attendant , les enfants,
aux regards émerveillés, retrouvent
tant d'enchantement : pourvu que
chacun de ceux-ci y ait sa part,
son sapin piqué de quelques ba-
bioles !

Au Grand-Pont, à Sion, le sapin
des esseulés, des orphelins, __ des
rooins-bien-lotis a été dressé; il
aura déclenché un mouvement de
générosité , le seul qui soit vraiment
dans la ligne de l'Avènement. A ce
geste on aime joindre ces témoi-
gnages de solidarité qui , de famille
en famille , établissent , au moins à
cette occasion, un lien de chaude
affect ion.  La télévision nous pré-
sentait , dimanche, des jeunes gens,
des enfants , chacun désireux d'ap-
porter au loin , à des connaissances,
une part de leur bonheur, un rêve
depuis longtemps caressé.

Par là, Noël dépasse la publtctte;
il redevient la Circonstance choisie,
qui n'a rien à uoir avec la boule
factice, vendue, paraît-il , auec un
bénéfice sans marge. Passons, car
déjà :

La neige au chaume coud ses
[franges,

Mais sur le toit s'ouvre le ciel,
Et tout en blanc, le choeur des

[anges
Chante aux bergers : « Noël !

[Noël!»
— Tes. —

REALISATIONS PROJETEES

La plus grande partie de l'aménage-
ment du territoire concerne les routes.
Ainsi devront être réalisés : le tron-
çon du Cuchon, le passage sous voie
de Graben, le pont CFF de Beaulieu ,
la place de la Gare (avec circulation
giratoire), la route de Chippis, le che-
min du Repos et l'accès au SMC.

Par ailleurs , le plan d'extension pré-
voit l'aménagement d'un jardin sublic
à l'emplacement de l'ancien cimetière,
du bois de Bellevue, de la plaine de
Bellevue qui servira de place de fête,
du jardin Joss qui deviendra zone de
verdure, du stade des sports qui de-
vra être déplacé.

Dans le cadre des constructions, il est
envisagé la création d'un technicum,
la couverture de la Mondérèche et de
la Signèse, la construction d'un nou-
veau stade, l'édification d'une usine
d'incinération des ordures et d'épura-
tion des eaux, le déplacement de la
gare de marchandises à l'ouest , l'amé-
nagement du Bellevue pour les locaux
administratifs , l'utilisation du bâtiment
actuel des Services industriels, les ou-
vrages de la protection civile.

CHATEAU BELLEVUE

Le château Bellevue est destiné à
recevoir, comme on l'a dit , les bureaux
de l'administration communale. Par
ailleurs, l'aménagement qui y est fait ,
notamment l'installation des nouvelles
cuisines pour le cours de cafetiers,
hôteliers et restaurateurs, pourra ser-
vir à des congrès, .étant donné que les
salons de réception qui seront rénovés
peuvent recevoir jusqu'à 300 personnes.
La commune envisage donc l'utilisa-
tion complète des locaux du château.
En ce qui concerne les bureaux admi-
nistratifs, leur installation se fait ac-
tuellement de façon à libérer le bâ-
timent d'école, puis plus tard , les im-
meubles où sont logés les tribunaux.

I/n ce qui concerne la S.A. Château
Bellevue, le président Salzmann lance
un ultime' appel aux derniers action-
naires pour qu 'ils veuillent bien se
dessaisir de leurs titres en facilitant
ainsi le programme d'aménagement. Il
semble qu 'il y ait encore une centaine
d'actions qui sont détenues par des par-
ticuliers et il est peu vraisemblable
que ces derniers puissent escompter
un bénéfice spéculatif quelconque, au
contraire, ils risquent de voir l'offre
qui leur est proposée amoindrie par la
suite.

LECTURE DU BUDGET

Après ce tour d'horizon , le secré-
taire communal donna lecture du bud-
get pour l'année 1966 et ce budget est
équilibré puisqu'il se solde par un
boni dans le compte de clôture de 175
francs.

Les comptes de la commune concer-
nant l'administration générale, la po-
lice, le Service social, l'instruction pu-
blic, le portefeuille, l'agriculture et les
forêts, les travaux publics, le Service
de la dette, l'impôt, les abattoirs et les
comptes de clôture.

La lecture de ces comptes n'a donné
lieu qu 'à peu d'interventions si ce n'est
quelques explications sur la ventila-
tion de certains postes. On ne voit
d'ailleurs pas comment les citoyens se-
raient à même de proposeer des modi-
fications ou des compressions du bud-
get, ne connaissant pas le détail des
différentes rubriques.

SERVICES INDUSTRIELS

Avant de donner lecture du budget
des Services industriels, M. Salzmann
présenta le nouveau directeur en la
personne de M. Maurice de Roten. De
même que les comptes de la commune,
le budget et les comptes des Services
industriels passèrent dans un morne
silence et résignation. Après cette lec-
ture, il fut question de l'augmenta-
tion du tarif des Services industriels,
plus précisément de la taxe de base,
déjà évoquée lors de la précédente
assemblée primaire par M. Alexandre
Walter. Un interpellateur fit obser-
ver que les tarifs SI de Sierre étaient
plus élevés qu 'à Genève.

M. Henri Gard, président de la com-
mission des Services industriel s répon-
dit que la comparaison était exacte
et ceci parce qu 'à Genève la distri-
bution est plus rentable, en raison de
sa densité, qu 'à Sierre où le réseau
est plus étendu pour un nombre d'u-
tilisateurs bien moindre. Ainsi les li-
gnes de notre réseau sont plus lon-
gues pour des raccordements beau-
coup moins nombreux qu 'à Genève où
l'utilisation est maximale.

En revanche maigre ces frais de.x-
ploitation plus élevés les Services in-
dustriels de Sierre sont moins chers
que ceux du canton de Vaud, de Neu-
châtel, de Sion et de beaucoup de Ser-
vices industriels de Suisse allemande.

En ce qui concerne encore la taxe
de base, Me Gard devait ajouter que
les utilisateurs qui font une grande
consommation d'électricité bénéficient
d'un tarif dégressif qui, de ce fait ,
compense la nouvelle taxe de base.

Evidemment les petits consommateurs
et les doubles résidents sont principa-
lement touchés. Mais ceci ne constitue
pas une injustice , au contraire , car
l'installation qui a été mise en place
est la même et elle nécessite les mê-
mes frais d'entretien et de gestion que

APPROBATIONS REGLEMENTS
chez les gros abonnés.

Trois règlements furent ensuite sou-
mis à l'assemblée : règlement général
des Services industriels , règlement des
taxis et règlement concernant la four-
niture et l'évacuation des eaux.

Ces règlements énoncent les bases
juridiqu es qui régissent les droits et
les obligations du distributeur et des
abonnés.

Le règlement communal sur le ser-
vice des taxis donna lieu également à
une réponse abrupte et inattendue du
conseiller Zufferey, alors que M. Ba-
gnoud faisait observer quelques sim-
ples modifications dans la formulation
du texte. Les tarifs, eux, sont édictés
par l'administration communale, de sor-
te qu 'une fois encore les citoyens n 'ont
que peu de chose à dire. i

DIVERS OU LA LIBERTE
D'EXPRESSION

A la rubrique « des divers », la pai-
sible assemblée, tenue en haleine par
la comptabilité communale, se mit à
remuer ; on entendit alors diverses in-
terventions : de M. Monnier, sur les
soins dentaires à donner aux élèves ;
de M. Daetwyler, sur de prétendues ir-
régularités dans la distribut ion des no-
tes à l'école secondaire, non pas de no-
tes de musique, mais de note de clas-
se qui auraient mis en conflit des pro-
fesseurs et la Direction des écoles. M.
Salzmann répondit qu 'une enquête
était en cours à ce sujet et qu 'il ne
pouvait préjuger le résultat. Il s'op-
posa vigoureusement à cette interven-
tion comme n 'étant pas de mise dans
une assemblée primaire. M. Daetwyler
tenta de se justifier mais ne fut plus
entendu. M. Genoud fit aussi observer
que les élèves de l'école secondaire n 'é-
taient pas surveillés pendant les pan-
ses, aucun maître ne se trouvant dans
la cour pendant les récréations.

CONSOLIDATION DES DETTES

Une intéressante nouvelle nous vint
de la part de M. Salzmann concernant
le remboursement d'une dette d'un mil-
lion de francs dénoncée par l'UBS. la
SBS et la BCV. respectivement 50 000,
450 000 et 500 000 francs. Cette dette
a été consolidée auprès de la Caisse
nationale au taux de 4,75% et rem-
boursable à long terme.

S'il nous est permis de terminer par
une clausule ce compte-rendu, nous
voudrions dire que les interventions
n'ont pas été déplacées dans le sens
que c'est bien dans une assemblée pri-
maire que les citoyens ont le droit de
se faire entendre et de demander des
explications, mais qu'il sied que ces
interventions soient formulées non pas
comme des accusations mais en toute
objectivité et sans passion de sorte que
les conseillers puissent les accepter et
y répondre avec la même courtoisie. On
peut regretter certaines longueurs ou
certains effets dans la présentation des
observations qui desservent les inter-
pellateurs et irritent même parfois les
citoyens.

St-Sylvestre
Une idée:

Passez le week-end des Fêtes à
St-Chrlstophe

Terminez l'année par une fête de la
table dans le cadre d'une charmante
gentilhommière de campagne

C'est ce que vous propose un Maître
de la Chaîne des Rôtisseurs

(uniquement sur réservation)
J. Jentsmann jouera pour vous sur
son orgue Hammond.

RÔTISSERIE
+MDTEL

ST-CHRISTORHE
• BEX-SUISSE

Téléphone Rôtisserie 025/36335
Téléphone Motel 025/3 67 77

CINEMAS * CINEMAS

Du mard i 21 décembre au jeudi 23
Rosanna Schiaffino , O.-W. Fischer

dans

L'0dVS5ée dU DOCteur Munthe vous montre ce que l'on ne vous i
Un des plus gros succès de l'édition
mondiale enfin porté à l'écran.

Parlé français - 16 ans révolus

Du mardi 21 décembre au jeudi 23
Lionel Jeffries , Oliver Reed, dans

L'épée écarlate
La plus belle lame dans le royaume de
l'aventure.

Parlé français — Scopecouleurs
— 16 ans révolus —

! Relais de la Sarvaz j
! Saillon !
> Saint-Sylvestre .

) Pâté maison à la gelée
) Salade de légumes

! * !
J Consommé de fine Champagne (

I -H- î
) Jambon à l'os sauce madère )
I Pommes fines herbes

, Médaillon de bœuf cordon rouge '
. Jardinière de légumes I
, Pommes mignonettes 1
j Salade de saison •

| # <

* Corbeille de fruits <
t -f r J
i Mandarine givrée Grand Marnier '

| -fr t

I Café - Liqueurs ,

» f r J
| Orchestre - Cotillons '
i Menu et danse, Fr. 20.— '
[ Prière de réserver vos tables t
' à l'avance s. v. p. <
' au tél. (026) 6 23 89 I
f P 1123 S <

| MENU DE NOËL !
I Cornet de saumon fumé .
> f  ,
'' Consommé tortue <
I * !
I Dinde aux marrons
| Pommes croquettes
) Choux de Bruxelles 't
» Salade mimosa
» -H- !
' Mandarine givrée <
! # 1) Fr. 15.— 1

J « LES TOURISTES »
MARTIGNY J

' Téléphone : (026) 2 26 32 t
. Retenez votre table I
. à l'avance s. v. p. )

Hôtel des Alpes }
Saint-Maurice t
Saint-Sylvestre i

A la grande salle, \
Souper dansant '

ave; l'orchestre Happy Boys i
t

Réservez vos tables au tél. No J
(025) 3 62 23. i

Samedi ler janvier 1966 \Jl ici jauvici i .n, \t .

GRAND BAL J
de Nouvel-An f

P 41544 S f

Du mard i 21 décembre au jeudi 23

La bataille de France

jamais montré. Vous dit ce que l'on n«
vous a jamais dit.

— 16 ans révolus —

Jusqu 'à dimanche 26 - 16 ans rev.
De nouvelles aventures palpitantes :

Tintin et les oranges bleues
Il y a du rire à 100 °/o ! 1!

Jusqu 'à dimanche 26 - 16 ans rév.
Un somptueux film de cape et d'épw

Le masque de Scaramouche
avec

Gérard Barray et G.-M. Canale

Du jeudi 23 au dimanche 26
A 20 h. 30 - 16 ans révolus
En couleurs et cinémascope

Le plus joyeux départ pour les fêta
que vous puissiez rêver

FanJomas
Les plus folles aventures comiques df
Jean Marais , Louis de Funès et Mylèns
Demongeot.

Vendredi RELACHE officielle

racsEmEBga
Aujourd'hui RELACHE

Samedi et dimanche - 16 ans rév
Un film de cape et d'épée

Mandrin , brigand gentilhomme

§J* ~&' "¦ESQtiSjL''-^ ¦•'' ''¦ '-' '- H
Jeud i 23 - 16 ans rev.

Des émotions fortes avec Jacques Sei
nas

La bataille de Corinthe
Samedi et dimanche - 16 ans rév.

Darry Cowl et Francis Blanche dar
Les gros bras

Ce soir RELACHE_
Dimanche 26 décembre

Les parias de la gloire

niKB
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev.

Jusqu 'à dimanche à 14 h. 30 et 20 h.
Réédition d'un film spectaculair e

La tonique
avec Victor Mature , Michael Renr
et Richard Burton

Un programme gigantesque
Cinémascope - Technicolor

M̂mmlSBMSSSM
Jeudi et samedi à 20 h. 30

Dimanche à 14 h. 30
16 ans révolus

Un chef-d'oeuvre du cinéma soviétic
II était une fois

un vieux et une vieille
de Grégorï Tchoukhraï

Jeudi et samedi à 1£ h. 30
Matinées pour ENFANTS

Tintin
et les oranges bleues

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans rev.
Un hymne à la joie de vivre , de Y !
Robert , avec Ph. Noiret , Pierre Mon
Claude Rich, Guy Bedos, chanson '
Brassens

Les copains
D'après l'œuvre de Jules Romain

Un énorme succès !

wt-mmi——mm\
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev

Le triomphe de Jean Marais

Les mystères de Paris
Cinémascope - couleurs



Le chauffeur du car postal italo-suisse a du travail... plein les bras

Le chaulleur , Jakob- Arnold , toujours prêt à rendre service avec le sourire

La réservation
marche bien

BRIGUE. — En prévision de l'affluen-
ce extraordinaire qui sera enregistrée
dès aujourd'hui aux trains d'autos du
tunnel du Simplon, un bureau de ré-
servation a été instauré en gare de
Brigue. Or, cet office a très bien
fonctionné puisque pour ce jour déjà ,
on a pu nous annoncer qu'une grande
partie des convois seraient complets.
On nous a d'autre part certifié que
ceux qui n 'auraient pas réservé leurs
places ne devraient attendre que peu
de temps, certaines compositions pou-
vant être doublées.

Souscription des CLI
pour Mattmark

ZURICH.. — La souscription pour
les familles des victimes de Matt-
mark lancée au lendemain de la
catastrophe par la fédération des co-
lonies libres italiennes de la Suisse
i Zurich, a été close. Elle a produit
18 955,70 francs qui , selon une dé-
cision dc la « Giunta fédérale »
(exécutif) des C.L.I., seront distri-
bués ce mois encore aux familles
des victimes, en Italie comme en
Suisse ct ailleurs.

Un emblème officiel pour
les restaurateurs membres

de la Sté suisse des
Cafetiers et Hôteliers

SION — Un nouvel emblème et une
nouvelle plaque de membre de la
Société suisse des catetiers-restau-
rateurs-hôleliers seront prochaine-
ment réalisés. La plaque attestera
l' appartenance à la grande com-
munauté proiessionnelle que repré-
sente en Suisse la SSCRH (23.000
membres), appartenance qui sera sy-
nonyme dorénavant d'obligations
pour le chel d'établissement.

Aux yeux des dirigeants de la SS
CRH , le client doit avoir la certitu-
de que lc signe de la SSCRH est un
gage dc qualité de l 'hospitalité . Aux
membres donc de laire en sorte que le
client , dorénavant , se dise sur le pas
dc la porte : « Ici , je  serai accueilli
avec prévenance , ici je serai bien
servi. »

A la veille de l'année 1966 , c'est
donc là un beau cadeau de Noël
que la SSCRH ollre au Tourisme
suisse

ALLO.  ICI VAL D'AOSTE
En présence de M. Ernest Luguet ,

grand cérémoniaire du Sarto, l'illustre
société de Tastcvins savoyards, de MM.
Couttet et Mcnoux , respectivement
membres du Suprême conseil et In-
tendant général dc la célèbre Compa-
gnie, venus tout exprès de Savoie pour
l'occasion, lc Portique d'Aoste du Sar-
to, céé lors de l'inoubliable journée
du 24 octobre dernier, a tenu sa pre-
mière réunion dans la salle octogo-
nale du Café National , mise à la dis-
position du Portique par son proprié-
taire, le compagnon Pollano, et qui
sera dorénavant le siège social de la
Compagnie. Le Portique d'Aoste compte
déjà une cinquantaine de compagnons
et, fait assez ra"-e pour le pays, près
de 40 d'entre eux étaient présents pour
participer aux travaux. Comprenant

Corrida dans la rue
BRIGUE. — L autre jour, la popu-
lation de la ville frontière de Do-
modossola était en émoi ; un magni-
fique taureau que l'on amenait à
l'abattoir réussit à fausser compa-
gnie à ses gardiens et à prendre
la clé des champs en cavalant dans
les principales rues de la cité. Bien
que le fugitif ne semblait être qu 'a-
vide de liberté, ce fut un sauve-
qui-peut lorsque les gens le virent
apparaître. Alertés, les représen-
tants de l'ordre réussirent non sans
peine à capturer la bête qui, finale-
ment, se voyant encerclée de toutes
parts, se laissa prendre comme le
plus docile des agneaux. En atten-
dant l'alerte avait été chaude car
les gens de l'endroit sont vraiment
peu habitués à de telle corrida.

Un agent touristique
à la page

SAAS FEE — Il paraît que, contrai-
rement à ce qui était constaté les au-
tres années à pareille époque, la sta-
tion des glaciers n 'avait pas l'avan-
tage de pouvoir annoncer complet à
l'occasion des fêtes de fin d'année. Cas
étrange qui doit certainement provenir
de la tragédie de Mattmark dont plu-
sieurs journalistes étrangers surtout
n'ont pas hésité à situer ce barrage
tout près de la grande station de va-
cances. Ce qui est d'ailleurs absolu-
ment faux. Or, pour parer à ce man-
que à gagner, nous venons d'appren-
dre que le distingué présiden t de la
commune, M. Robert Bumann , vient
de se rendre à Milan afin de s'assurer
la venue dans sa station de quelques
transalpins qui devraient occuper les
places restées libres. Il semble d'ail-
leurs que cette propagande touristique
de dernière heure ait porté ses fruits.
En effet, avec des arguments de va-
leur , notre agent touristique aurait
réussi à obtenir satisfaction. Ce qui
est un point de plus à l'avantage de
M. Bumann et surtou t à celui de sa
station pour laquelle il se dévoue sans
compter.

ludo

NOËL DES MALADES
SIERRE — Le personnel de 1 hôpital de Sierre a lêté , cet après-midi , son Noël
des malades. Les sœurs et inlirmières ont chanté dans les couloirs , des sons de
f lûte et d'harmonie se sont même lait entendre. Des petits anges ont visité
chaque malade et leur ont ollert un petit cadeau.

des Aostains appartenant à toutes les
classes sociales, depuis l'artisan ou l'ou-
vrier jusqu 'au dirigeant industriel, en
passant par toute la gamme des pro-
fessions libérales, on y note, du moins
pour le moment, un nombre assez Im-
portant de médecins. « Preuve éviden-
te, constata M. Luguet, que Hippocrate
n'est pas du lout l'ennemi des gens qui
savent boire avec goût et discerne-
ment ».

Grande animation dans les magasins
aostains à l'approche des fêtes. Ani-
mation due, en grande partie, à l'en-
caissement de la « 13e mensualité »,
qui est versée ces jours-ci à tous ceux
qui ont un emploi, qu'il soient fonc-

SIMPLON-VILLAGE — Depuis que la
neige a envahi le col du Simplon en
y interdisant toute circulation automo-
bile, une course postale relie régulière-
ment Simplon-Village et la gare fron-
tière d'Iselle. Ce moyen de transport
est très justemen t organisé à l'inten-
tion de nos compatriotes qui habitent
le versant sud du col et dans les loca-
lités qui ont noms : Simplon-VilBage,
Gondo et Zwischbergen (les gens de
ce village devant de déplacer momen-
tanément à pied ou à ski jusqu 'à Gon-
do). Pour ce rendre dans le reste de
leur pays, ces « Sudistes » doivent
fouler le sol italien avant d'emprunter
le tunnel du Simplon. Condition qui
n 'est pas toujours agréable surtout
lorsque l'on doit transporter des mala-
des ou bien lorsque les soldats de ces
lieux isolés doiven t accomplir leur ser-
vice militaire. Car on ne voit pas très
bien comment ces « pioupious » se-
raient reçus par la Police italienne.
Mais aujourd'hui , là n'est pas notre
propos.

Nous voulons plutôt parler du con-
ducteur postal de ce véhicule qui fait
régulièrement la navette dans cette
région sauvage où les difficultés de
circulation sont nombreuses. Non pas
pour le nombre de véhicules (plutôt
rare) que l'on rencontre actuellement
mais bien par suite de l'état de la
chaussée fréquemment encombrée de
neige. En effet, il y a bien de nom-
breuses années déjà que le sympa-
thique Jakob Arnold se trouve au vo-
lant de l'autocar postal. Ce qui fait
qu 'il n 'y a pas un chauffeur comme
lui dans les parages, qui connaisse
aussi bien son métier. De plus, il
« sent » l'arrivée d'une avalanche; il
« devine » après un virage, un amon-
cellement de neige ou un verglas dan-
gereux. «Combien de fois a-t-il dû uti-
liser pic et pelle pour permettre à son
véhicule de se frayer un passage.

Nous l'avons rencontré au poste de
douane de Gondo au moment où il
annonçait son chargement aux fonction-
naires de contrôle. Des centaines de
paquets avaien t pris place dans la re-
morque et même sur les sièges du car.
Alors que les voyageurs s'entassaient
dans un espace restreint. A notre éton-
nement devant tant de colis, on s'en-
tendit répondre : « Que voulez-vous,
les gens de là-haut ne savent que
faire pendant la mauvaise saison.
Alors, pour passer , le temps, tout le
monde fume ! » v

On veut bien admettre ce point de
vue, mais il n'en demeure pas moins
que le brave chauffeur « Kobi » a , de
ce fait , du travail plein les bras. Mais
il est bien loin de s'en plaindre car
W n'a qu 'une seule et unique ligne de
conduite : celle de rendre service au
prochain en gardant le sourire.

Ludo.

Les petits français
sont là

MUNSTER. — Après l'arrivée des étu-
diants anglais dans la région, voilà que
le premier contingent de vacanciers
français vient de faire son apparition
dans la vallée. Ces jeune s Parisiens
seront suivis demain par la venue de
centaines de leurs compatriotes qui ont
choisi ces parages pour leurs vacances
de fin d'année. Ainsi, durant cette pé-
riode, la population aura de quoi se
divertir. Ce qu 'elle accepte d'ailleurs
de bon cœur, car ces jeunes étrangers
sont bien loin d'être gênants. Leur
désir se limitant à celui de pouvoir
vivre au grand air et gambader sur
les champs de neige immaculée. Nous
souhaitons à tout ce petit monde de
magnifiques vacances dans la haute
vallée tout près du glacier du Rhône.

tionnaires ou ouvriers. Au beau mi-
lieu de la place Emile Chanoux , la
grande place centrale d'Aoste, la mu-
nicipalité a fait dresser, comme chaque
année à la même époque, un immense
sapin aux larges branches vertes char-
gées de guirlandes argentées et de
boules multicolores illuminées grâce
à un système de va-et-vient électri-
que. Les enfants emmitouflés s'arrê-
tent bouche bée devant l'arbre, ils
sourient, car il est le symbole des mer-
veilles qui les attendent, dans quel-
ques jours, du moins les plus fortunés
d'entre eux. C'est d'ailleurs pour at-
tirer l'attention des Aostains sur l'ar-
bre de Noël destiné aux « économique-
men t faibles » que la municipalité plan-
te, chaque année, ce grand sapin.

LES PA Q UETS ONT MEME PRIS PLACE SUR LES SIEGES DU CAR, pendant
que ces deux voyageuses semblent perdues au milieu d'autant de colis.

IN BLOC DE ROCHER
D'ENVIRON 80 m3

TOMBE SUR LA LIGNE
DU B. V. Z. ENTRE

Kalnetran et St-Nicolas
KALPETRAN — Hier matin, vers accident est survenu au moment ou
7 h 40 un bloc de rocher s est dé-
taché de la montagne et est venu
s'écraser sur la ligne du BVZ, entre
l'aiguille d'entrée et la station de
Kalpetran et la galerie nouvellement
construite dans la direction de St-
Nicolas. La circulation des trains a
été interrompue.

LIGNE DE CONTACT

ET RAIL ARRACHES

Ce bloc, évalué à environ 80 m3,
a dans sa chute arraché la ligne de
contact ainsi que le rail. Des équipes
d'ouvriers spécialisés ont été aussi-
tôt mandés sur place afin de réparer
les dégâts. Durant toute la journée
d'hier, ils ont travaillé d'arraché pied
pour faire sauter ce rocher et débar-
rasser la voie avant de poser un nou-
veau rail. Pendant la nuit une équipe
du service de la voie s'est occupée
de ce travail. Ce matin, la circulation
sera donc de nouveau rétablie.

Toutes les dispositions ont été pri-
ses pour éviter à l'avenir un tel in-
cident qui aurait pu avoir des consé-
quences très graves puisqu'on nous
a assuré que ce bloc est tombé en-
tre deux trains. En effet, on n'ose pas
penser à ce qui serait arrivé si l'un
des deux convois avait eu quelques
minutes de retard.

Reconnaissons d'autre part que
cette entreprise de transports n'a
vraiment pas de chance puisque cet

Bon voyage avec
le tt Ski-Express »

CONCHES. — Grâce à l'initiative de
la compagnie du chemin de fer de la
Furka-Oberalp, les skieurs qui désirent
s'adonner à leur sport favori dans la
vallée de Conches peuvent y être
transportés dans un minimum de
temps. En effet, cette entreprise de
transports vient de mettre en circula-
tion un autocar qui quitte Brigue peu
après 9 heures le matin et quelques
minutes plus tard se trouve déjà au
milieu des magnifiques champs de
neige offerts par l'accueillante vallée.
Aussi, nous ne doutons pas que nom-
breux seront les sportifs qui voudront
profiter de ce moyen de locomotion,
appelé « Ski-express » et avec lequel,
le déplacement s'effectue dans d'excel-
lentes conditions.

¦
-

l'on note un très important trafic
voyageurs sur la ligne.

ludo

î
Mademoiselle Michèle REVEILLAS, à

Sion;
Monsieur et Madame Paul LACHAUD,

à St-Astier, Dordogne (France) ;
ont l'immense chagrin de faire part
du décès de leur chère maman et fille

Madame
Paulette LACHAUD

survenu à l'âge de 37 ans, après une
courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu à St-As-
tier (Fr), le vendredi 24 décembre 1965.

t
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie reçus
à l'occasion de leur grand deuil la
famille de

Monsieur Leopold
MICHEL0UD-TRAVALETT I

à VEX
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présence, leurs
messages, leurs dons de messes et de
fleurs, se sont associées à leur grand
chagrin et les prie de trouver ici l'ex-
pression de sa profonde reconnaissan-
ce.

Un merci spécial à la fanfare « L'Au-
rore » de Vex, à la classe 1907 et aux
cafetiers de Vex.

t
IN MEMORIAM

En souvenir de notre cher époux et
papa

AUGUSTE CRAUSAZ
23 décembre 1964 - 23 décembre 1965
Voici une année que tu nous as quit-
tés, mais dans nos cœurs jamais tu
ne seras oublié.

Ta famille.



Un nouveau «Mattmark» au Pérou
PLUS DE 200 MORTS

LIMA — Plus de 200 personnes ont été ensevelies sou s une gigantesque avalanche de pierres et de boue,
provoquée par la rupture d'un glacier des Andes, qui s'est abattue en pleine nuit sur le village de Olayan,
dans la province de Huari, au nord-est de Lima. En fait, on craint que toute la population du village n'ait été
anéantie. La police de Huaraz a annoncé que des équipes de secours ont été dépêchées sur les lieux de
la catastrophe, mais mettront plusieurs heures avant d'y parvenir, les moyens de communications étant très
mauvais. Une catastrophe semblable s'était produite il y a 4 ans, dans la même région, où plus de 4.000
personnes avaient trouvé la mort.

Divergences de vue chez les Conservateurs

britanniques à propos de la crise rhodésienne
LONDRES — La position de M. Heath,
chef du parti conservateur britanni-
que, a été sérieusement ébranlée, mer-
credi, quand les membres de son parti
se sont divisés en trois camps, à pro-
pos de la crise rhodésienne. Les di-
vergences de vues, qui constituent un
coup porté au prestige du leader tory,
sont apparues, mardi soir, à la séance
du parlement.

Lors du vote de la Chambre des
Commuires sur le boycottage des li-
vraisons de pétrole à la Rhodésie, une
cinquantaine de députés conservateurs
n'ont pas suivi leur chef et ont voté
contre l'embargo. Au contraire, une
quarantaine — appartenant à l'aile gau-

La Grande-Bretagne i î •» ? 1 *.. .... l armee s empare du pouvoir
COUP D'ETAT AU DAHOMEY

doit 3 milliards

100 millions

de dollars aux USA
WASHINGTON, -r- Le Département
américain a annoncé, mercredi, qu'il
avait été avisé officieusement du rem-
boursement d'un prêt que la Grande-
Bretagne devait effectuer en décembre.
Compte-tenu de cet ajournement, le
montant des sommes— capital et inté-
rêts dues par la Grande-Bretagne aux
Etats-Unis pendant les 39 prochaines
années est de 3 milliards 100 millions
de dollars. Le remboursement aurait
été accueilli avec satisfaction par les
Etats-Unis puisqu'il aurait réduit le
déficit budgétaire et le déficit de la
balance de paiements, mais on estime
dans les milieux officiels que l'avanta-
ge que tirera la Grande-Bretagne de
de délai est plus grand que les in-
convénients que subissent les Etats-
Unsi.

O « L'Union Soviétique attache une
grand e importance à ses relations avec
la Finlande et à sa politique à l'égard
de ce pays conforme aux intérêts des
deux peuples », a déclaré mercredi M.
Alexis Kossyguine , président du Con-
seil de l'URSS.

Noël au Vietnam: GUERRE ou PAIX?
SAIGON — Pour nous militaires, Noël est un jour comme un autre », affirme-t-on actuellement dans les milieux militai-
res américains au Sud-Vietnam. « Nous sommes payés pour nous battre 365 jours par an », a déclaré hier soir à Saigon
le lieutenant colonel George Brown, porte-parole officiel américain, au cours de sa conférence de presse quotidienne.
Cependant, dans les milieux diplomatiques américains, l'attitude est toute différente et on a tendance à ignorer de telles
déclarations en affirmant : « Les militaires feront ce qu'on leur dira. » On souligne toutefois dans ces milieux qu'il s'agit
d'une guerre menée par des Vietnamiens et que c'est au gouvernement vietnamien de prendre toute décision dans ce
domaine. II n'est d'ailleurs pas exclu que
trêve à l'occasion de Noël, annonce-t-on

DESTRUCTION DES RECOLTES
DE RIZ AU VIETNAM DU SUD

SAIGON — Les forces armées améri-
caines et sud-vietnamiennes s'efforcent
par tous les moyens d'interdire le ra-
vitaillement du Vietcong et des unités
nord-vietnamiennes dans les zones con-
trôlées par ces derniers. Depuis mars
dernier, des produits chimiques de dé-
foliation sont utilisés au moment des
récoltes pour détruire le riz dans les
régions tenues par le Vietcong, mais
uniquement dans des zones de riziè-
res bien délimitées et jamais dans le
delta.

Pour la première fois cette année,
des unités américaines et gouverne-
mentales ont lancé des opérations dans
certaines régions proches de zones
vietcongs, pour protéger la rentrée des

che — ont appuyé le gouvernement
travailliste, alors que les autres mem-
bres s'abstenaient.

On se dem«ainde quelles seront les
répercussions de ces divergences entre
conservateurs sur le corps électoral. La
crise rhodésienne et de nouvelles ini-
tiatives en matière de politique inté-
rieure ont donné au gouvernement Wil-
son, dans l'opinion publique britanni-
que, un important avantage sur l'op-
position conservatrice.

COTONOU — C'est devant «le spectacle des luttes des responsables politiques » que le général Soglo a décidé hier
matin d'assumer personnellement le pouvoir. La démission des deux présidents et vice-présidents et leur remplacement
par le président de l'Assemblée n'ayant pas éteint les passions, le général a suspendu la Constitution et dissout l'As-
semblée nationale, les Conseils généraux et les partis politiques.

Tremblement
de terre

PASADENA (Californie) — Un trem-
blement de terre dont l'épicentre se
situerait à la frontière entre le Guate-
mala et le Salvador a été enregistré,
à 19 h 48 GMT, par les sismographes
de l'Institut de technologie de Califor-
nie. Ce mouvement qui, selon le Dr
Charles Richter, pourrait avoir causé
des destructions, a atteint le degré 6,8
sur l'échelle de Richter (les plus gra-
ves tremblements de terre atteignent
les degrés 8 et 9).

# Une grève nationale de 24 heures
a été décidée pour demain par le per-
sonnel des wagons-lits en signe de
protestation contre l'intransigeance de
la Compagnie au sujet du renouvelle-
ment du contrat collectif échu depuis
décembre 1964, annonce un communi-
qué du syndicat représentant le per-
sonnel.

le gouvernement de Saigon donne l'ordre à ses forces armées de respecter une
de bonne source.
récoltes et assurer l'écoulement des
surplus de riz vers les secteurs sud-
vietnamiens.

Cependant dans toutes les opérations
menées dans les zones traditionnelle-
ment vietcongs et dont la pacification
ne peut être assurée, les stocks de riz ,
de sel sont systématiquement détruits
et les buffles abattus dans les champs,
lorsqu'ils ne peuvent être évacués. Cet-
te politique de destruction dans les
zones incontrôlées s'applique aussi aux
moyens de transport (sampans, char-
rettes, etc.) et des chasseurs-bombar-
diers détruisent même quelquefois des
ponts situés au Sud-Vietnam.

UN DON DU PAPE
PARIS — A l'occasion de la fête de
Noël, le pape Paul VI a fait remettre

DANS UN FRACAS
ASSOURDISSANT...

D'une des cimes de la Cordillère,
une masse de glace s'est détachée et ,
roulant au long des pentes dans un
fracas qui fut entendu à cent kilo-
mètres de distance, emporta dans sa
course toute la masse de la colline,
écrasant le village sous des centaines
de tonnes do terre et de rochers.

En moins de cinq minutes, la colli-
ne et la vallée avaient disparu, faisant
place à un désert chaotique. Deux mu-
letiers, qui revenaient de transporter
des fruits à un village voisin, sont les
uniques survivants. Ils sont repartis
aussitôt pour chercher de l'aide, mais
lorsque les sauveteurs arrivèrent, ils
ne purent que constater la disparition
d'Orayan et élever une croix rustique
à la mémoire de ses morts.

Dans l'allocution qu'il a prononcée à
la radio pour annoncer sa décision, le
commandant en Chef de l'armée da-
homéenne a affirmé son attachement
au Conseil de l'entente, à l'OCAM et à
l'OUA.

Hier soir lorsque les députés n'a-
vaient pu se réunir — les uns sié-
geaient à Porto Novo, les autres à Co-
tonou — il apparaissait que l'armée
cachait mal son impatience. A plu-
sieurs occasions depuis un mois, cer-
tains officiers supérieurs laissaient en-
tendre que si les civils continuaient
à faire les « imbéciles », selon leur
expression , ils sauraient prendre leurs
responsabilités.

De même l'opinion publique qui a
constaté l'impuissance des hommes po-

UN APPEL EN FAVEUR DU FINANCEMENT
DE LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS

BERNE — La loi fédérale sur l'encou-
ragement de la construction de loge-
ments va bientôt entrer en vigueur.
Elle prévoit d'importantes prestations
de la Confédération pour contribuer à
réduire la pénurie de logements. Mais
à lui seul, l'Etat ne peut résoudre le
problème. Il faut que l'économie pri-
vée, qui finance actuellement le 90 pour

à Mgr Rodhain , président de « Caritas
internationalis », un don de 100 000 dol-
lars pour les victimes de la guerre au
Vietnam du Sud et au Vietnam du
Nord.

M. GOLDBERG :
« PAS D'ARMES ATOMIQUES »

NEW-YORK — « Il n'est pas conceva-
ble que les Etats-Unis emploient des
armes atomiques au Vietnam », a dé-
claré mercredi le représentant des
Etats-Unis à l'ONU, M. Arthur Gold-
berg, au cours d'une conférence de
presse. M. Arthur Goldberg a déclaré
qu'il ne considérait pas comme ter-
minés les efforts de M. Amintore Fan-
fani , président de l'Assemblée générale,
pour amorcer une négociation entre les
Etats-Unis et Hanoï sur le Vietnam.

UN PRET EUROPEEN POUR L'AUTOROUTE
DE LA VALLE D'AOSTE

BRUXELLES — La Banque européen-
ne d'investissement, accorde à la SPA,
(Société de l'Autoroute valdôtaine) un
prêt d'un montant équivalent à 16
milliards de lires pour la construction
de l'autoroute de la vallée d'Aoste. Le
contrat de prêt a été signé par MM.
Albert Chamonin, président de cette
siciété, et par M. Formentini, prési-
dent de la Banque. Le prêt bénéficie
de la garantie de l'Etat italien.

Le , coût total du projet s'élève à
50,5 milliards de lires, la construction
et la gestion de l'autoroute ont été con-
cédées à la Société de l'autoroute val-
dôtaine par le ministre des travaux
publics, dans le cadre du programme
de développement du réseau italien
d'autoroutes.

L'autoroute de la vallée d'Aoste aura

Nouveaux impots

aux Pays-Bas
LA HAYE — Le Parlement néerlan-
dais a approuvé mercredi une aug-
mentation de l'impôt sur le chiffre
d'affaires , qui affecte un grand nom-
bre de produits de consommation. Le
nouvel impôt qui entre en vigueur 'e
ler panvier 1966, frappera également
les autos, les scooters, les cigarettes,
les liqueurs, les appareils de radio et
de télévision, les tourne-disques et les
appareils d'enregistrement.

litiques à sortir de leurs querelles sou-
haitait le dénouement de cette crise
d'une façon ou d'une autre.

Cependant le général Soglo n'a pas
encore annoncé la composition ni mê-
me la constitution d'un gouvernement.
On croit savoir que le général donne-
rait certains postes à des militaires,
notamment l'Intérieur et chercherait
quelques « technocrates » pour des pos-
tes que l'armée ne pourrait assurer.

Enfin on ignore encore le sort qui
a été réservé aux trois anciens prési-
dents, MM. Hubert Maga, Sourou Mi-
gan Apithy et Justin Ahomadegbe To-
metin. On dit cependant qu'ils auraient
quitté les résidences où ils se trou-
vaient jusqu'alors.

cent des logements, fasse aussi un ef-
fort important.

C'est pourquoi le Département fé-
déral de l'Economie publique vient
d'a«diresser à toutes les caisses de re-
traite et autres institutions de pré-
voyance, une lettre les invitant à con-
tribuer encore davantage au dévelop-
pement de la construction locative.
« Les caisses de retraite, dit la lettre,
ont intérêt à oe qu'il se construise assez
de logements. Qu'elles accordent des
prêts hypothécaires, qu'elles construi-
sent elles-mêmes ou qu'elles acquièrent
des logements nouvellement cons-
truits, peu importe. Toutes ces formes
d'opérations contribuent à rétablir une
situation normale. »

Les Américains
vont construire
un avion géant

WASHINGTON — L'aviation militaire
américaine a signé un contrat de
1.363.327.000 dollars avec la Société de
constructions aéronautiques « Lockheed
Aircraft Corp » pour la construction
d'un avion géant « C 5 A » capable de
transporter rapidement environ 375
soldats. Le contrat prévoit la produc-
tion de 58 de ces appareils et une op-
tion pour la construction de 58 autres,
de même qu'une formule destinée à
établir le prix de tous autres « C 5 A »
qui seraient construits par la suite.

une longueur totale de 47,4 km. Ella
reliera Aoste à l'autoroute Turin-Ivree-
Quincinetto, en service depuis quelques
années. Ainsi se trouvera établie la
liaison avec les voies d'accès aux tun-
nels du Grand Saint-Bernard et du
Mont-Blanc, situés respectivement
aux frontières suisse et française. On
aura réalisé, du côté italien , deux des
principales voies de communications à
travers les Alpes.

Deces d'une personnalité
jurassienne

DELEMONT — Le Dr Charles Junod,
ancien directeur de l'Ecole normale
d'institutrices de Delémont, vient de
décéder à l'âge de 77 ans.

Le défunt , pédagogue de grande va-
leur, est l'auteur de plusieurs ouvrages
dont « Histoire des écoles jurassien-
nes », publiée en 1929, « Recherches
sur la facilité de langage » (1834) et
« Notre père Pestalozzi » (1946). La
mort est venue le surprendre alors
qu'il se livrait à des recherches en vue
de la publication d'un ouvrage sur le
doyen Morel , personnalité marquante
du passé jurassien.

L'aide de l'Europe
à l'Afrique :

65 millions de F.
BRUXELLES. — Le fonds européen
d'investissements, alimenté par les
contribution des pays du marché com-
mun, va financer neuf nouveaux pro-
jets d'investissements dans les pays a-
fricains et malgache associés à la com-
munauté européenne, pour un total de
14 995 000 dollars (soit près de 65 mil-
lions de francs suisses).

Ce financement permettra notam-
ment d'assurer la deuxième tranche
annuelle du programme d'aide à la
production de la République du Niger
(1,78 million de dollars) axé principale-
ment sur l'arachide et le coton.

Q La République démocratique alle-
mande introduira le 9 avril 1966 la
semaine de cinq jours et de 45 heurts
(actuellement 48). Cette décision a été
prise mercredi par le gouvernement de
Berlin-Est, qui a souligne cependant la
nécessité d'accroître encore la produc-
tivité et d'utiliser au maximum le
temps de travail.

O De substantielles réductions sur les
tarifs de transport par cargo aérien
sur les lignes de l'Atlantique-Nord en-
treront en vigueur le ler janvier pro-
chain, annonce un communiqué de
l'Association internationale des trans-
p orts aériens.

Deux Américains
de couleur condamnés

à Postdam
BERLIN — Deux Américains de cou-
leur, Moses Rees Herrien , 23 ans, et
Frédéric Mathews, 23 ans , ont été con-
damnés hier chacun à huit ans de
travaux forcés par le tribunal de Pots-
dam (Allemagne Orientale) , apprend-
on mercredi à Berlin-Ouest. Ils étaient
accusés d'avoir tenté d'aider une jeune
fille est-allem&nde à se réfugier à
Berlin-Ouest. Les autorités est-alle-
mandes les avaient arrêtés le 19 sep-
tembre dernier au moment où ils vou-
laien t regagner Berlin-Ouest après
une visite du secteur oriental de la
ville.

Le siège éjectable
fonctionne inopinément...

WITTMUND (Basse-Saxe) — Un ca-
poral-aviateur de l'armée allemande,
qui effectuait au sol, dans un hangar,
des opérations de contrôle à bord d'un
chasseur à réaction » Starfighter »
F-104, a été catapulté sur le siège éjec-
table de l'appareil. Le jeune homme a
été projeté à plus de 150 kmh contre
le toit du hangar et a été tué sur le
coup. Les sièges éjectables étant munis
d'un double système de sécurité qui
doit être verrouillé au sol, on s'expli-
que mal les causes de cet accident
Une enquête a été ouverte par les au-
torités militaires.

... Le « mécano » s'écrase
contre le toit du hangar


